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RÉSUMÉ 
Le choix d' un partenaire ne peut être un phénomène aléatoire ou totalement libre; il 
apparaît plutôt régi par des processus psychiques et des conditions sociales qui ne 
sont pas toujours conscientes. Il s'agit d ' un processus complexe et témoigne de 
l 'organi sation psychique et identitaire d ' un individu. De plus, le cho ix d ' un partena ire 
pour un mariage mobilise des enjeux importants puisque cela engage dans la fi li ati o n 
et 1 'a venir. 
Pour les jeunes femmes issues de l' immigration turque, qui ont grandi à la frontière 
de deux univers, parfoi s opposés entre traditi on et modernité, entre famill e et soc iété, 
« choisir » un partenaire pour un mari age peut mobili ser des enjeux psychiques en 
lien avec leur appartenance. Comment s'effectue le choix du conj oint dans cette 
population tout en sachant qu ' il existe dans cette communauté une p référence pour un 
choix de type endogamique? Quelles sont les motivations ou les condit ions qui 
amènent les jeunes filles rencontrées pour cette étude à effectuer un « choix » 
endogame plutô t qu 'exogame? 
Cet essai doctoral est une étude qualitative qui vise à mieux comprendre l'expéri ence 
subj ective des j eunes femmes de seconde génération issue de la communauté turque 
de Montréal face au choix d 'un partenaire. Huit entrevues en profondeur avec quatre 
femmes âgées de 20 à 25 ans de la seconde génération, nées au Québec ou arri vées en 
très bas âge, ont été réali sées. Les données obtenues ont été soumi ses à une analyse 
qualitati ve qui s'appuie sur certa ins principes méthodologiques de la « grounded 
the01·y » et de 1' approche psychana lytique. 
Les conclusions de nos analyses mettent en relief que l'ombre de la famill e pèse dans 
la manière de rencontrer un homme : le respect de la tradition et la religion s'avèrent 
des valeurs intéri orisées cruciales . Toutefois, la parole des participantes se situe du 
côté de la modernité : ces jeunes femmes se présentent et se représentent comme des 
femmes modernes et québécoises. Un mouvement dynamique d 'ambi valence se 
manifestent dans les représentations identitaires auxquell es ell es s' identifient, entre la 
Québécoise et la Turque, la traditi01melle et la moderne, le « je » et le « nous », le 
français et le turc. Les résultats démontrent que le conj oint endogame permet de 
conso lider les liens familiaux et encourage la transmission. La foncti on du conj oint 
est structurante et s'avère un « compromis» psychique en ce sens qu ' il permet la 
continuité intergénérati onnelle tout en enco urageant une ce rtaine rupture. 
Mots-clés : choix du partenaire, endogamie, psychologie, psychanalyse, deuxième 
génération. 
INTRODUCTION 
L' idée d ' une te ll e recherche sur les mari ages endogames vient d' un questi onnement 
personnel issu de nos observations et expéri ences dans le cadre de la communauté 
turque de Montréal, petite communauté qui en est seulement à sa deuxième et dé but 
de troisième génération. Nous avons été témoin à maintes repri ses d' une «vague» 
concernant les mariages : celle de fa ire venir un partenaire, à peine rencontré, du petit 
village natal de ses parents à des fins d ' un mariage qui n 'est ni arrangé, ni fo rcé, ni 
planifié d 'avance mais bien un « choix » qui a été délibérément vo ulu et dés iré pa r 
certaines j eunes femmes. Nous nous sommes donc questi onnées : comment se fa it-il 
que le « prince charmant » de ces j eunes Québécoises d 'ori gine turque éduquées e t 
élevées dans des conditions différentes de ce ll es de leurs ascendants s'avère être ce 
jeune homme trouvé dans le pays d 'origine lors d' une vis ite? Où est la place de 
l'amour et du mariage romantique? C'est comme si la volonté que le partenaire so it 
un homme turc passait avant tout. Et cet homme, même s' il es t di plômé, se retrouve, 
arri vé au Canada, en situation précaire, sans emploi, ne connaissant ni la langue, ni la 
culture locale de cette grande ville occidentale et multiculture ll e qu 'est Montréal. 
Certes, on peut penser que le cœur a ses raisons que la raison ne cannait point (adage 
philosophique de Blaise Pascal). Mais peut-on vraiment dire que, dans ces cas, il 
s'agit d ' un mari age d 'amour ? Ou peut-être d ' un mariage de raison? Bref, ce sont là 
des questions pertinentes qui dem andent à être élucidées et qui peuvent nous amene r 
à mieux comprendre le choix de conj oint ces j eunes femmes turques montréalaises . 
« N' importe qui n 'épouse pas n ' importe qui » nous dit Girard en 1959. Lo in d'êt re le 
produit d ' un heureux hasard, le choix du partenaire s'avère un « choix », qui n'est pas 
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réellement un choix conscient, puisqu'il nous échappe pmiiellement en rmson 
d'abord de certaines « prédispositions inconscientes », mais aussi de certaines 
conditions imposées par la famille et le milieu, lesquelles ne sont pas toujours 
conscientes pour le sujet. 
Le mariage étant le lieu de la transmission du patrimoine et de la filiation, il met en 
jeu des intérêts personnels et collectifs. La situation migratoire redouble en plus ces 
enjeux puisque l'individu fait face à des appartenances et des valeurs gui sont parfois 
différentes, voir même «conflictuelles» avec la génération antérieure. Le projet de 
mariage des jeunes de seconde génération est effectivement un moment de vérité dans 
le contexte des familles migrantes (Jocelyne Streiff-Fenart, 1985). Il va poser la 
question de la transmission de manière plus insi stante : ce mari age va-t-i l permettre de 
préserver la culture d'origine dont la langue, la religion et les valeurs? Comme il 
engage le sujet autant dans le passé que le futur, le moment du mariage représente un 
enjeu considérable dans lequel un conflit de génération pourrait survenir, mettant le 
jeune dans un dilemme entre continuité et rupture avec son histoire familiale. Ce 
dernier peut également être assujetti à un rôle et une identité qu'il a hérités de sa 
famille et de sa culture. 
C'est le cas des jeunes femmes issues de l'immigration turque qui ont grandi à la 
frontière de deux univers (entre tradition et modernité, entre l 'Orient et l'Occident, 
entre religion et laïcité). « Choisir» un homme pour un mariage mobilise des enjeux 
psychiques concernant leur appartenance et identité. 
Plusieurs études qui ont porté sur les stratégies matrimoniales de jeunes natifs de 
parents migrants (Reni ers et Lievens, 1999; Santelli et Collet, 1999; Belhadj , 2003; 
Dupré La Tour, 2010) sont arrivées à des conclusions homogènes, à savoir que le 
choix demeure, en dépit d'un peu d'ouverture, principalement endogamigue, surtout 
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pour les jeunes femmes venant de familles migrantes. Se marier à J' intérieur du même 
groupe d 'origine est également un choix préférentiel et normatif pour plusieurs 
femmes issues de famill es migrantes dans la communauté turque de Montréal. Il 
ex iste dans cette communauté une fo rte prégnance à l'endogami e turque. 
Quo ique ces études fo urnissent une description exhaustive et sociologique des 
tendances, peu d'entre elles se penchent sur les raisons sous-j acentes, et encore moins 
sur les enj eux psychiques pouvant être présents dans l'expérience subj ective et 
personnell e de ces jeunes femmes . 
Comment ces femmes ont-elles rencontré leur conj oint et dans quel contexte ? 
Quelles sont les motivations qui amènent ces jeunes fi lles à effectuer un « choix » -
délibéré et conscient ou inconscient - endogame plutôt qu 'exogame ? En quoi ce 
choix endogame peut-il être compri s en termes de rupture et de continui té 
in tergénératio1mell es? 
Notre obj ectif est de mieux comprendre 1 'expérience subj ective des j eunes femmes de 
seconde génération issue de la communauté turque de Montréal face au choix d ' un 
partenaire. Dans un premier temps, nous cherchons à mieux comprendre l'expérience 
et le passage vers le mariage de ces femmes et les circonstances auto ur de leur 
« cho ix ». Dans un second temps, nous nous interrogeons sur cette préférence pour un 
partenaire endogame; serait-elle être re li ée à un désir de continuité par rappo rt à leur 
origine et leur fi liation ? Enfin, notre projet de recherche permettra de contribuer à 
une compréhension partielle des aspects identitaires sous-j acents au choix d' un 
partenaire endogame. 
Cet essa i doctora l qui comprend un article se divise en quatre chapitres. Le premier 
chapitre présente les études sociologiques et psychanalytiques co1mues à ce jour sur 
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le choix du partenaire, le contexte théorique sur les enfants de migrants et les enj eux 
associés à cette expérience ainsi que certaines données sur la population turque de 
Montréal. Il s'agit, dans ce premi er chapitre, de poser les j alons théori ques ainsi que 
le contexte social sur lesquels seront édifiées les données recueillies par les suj ets. 
Le second chapitre permet de retracer les repères épistémologiques à partir desquels 
nous avons construit notre méthodologie relative à nos données. No us présenterons 
les différentes étapes de la procédure de collecte des données ainsi que le processus 
d' analyse, la méthodologie de la grounded theory (MTE) et l'approche 
psychanalytique qui ont inspiré notre méthodologie. 
Le troisième chapitre reprend l 'article de recherche : «Le choix de partenaire 
endogame chez quatre jeunes je1nmes montréalaises d 'origine turque de la seconde 
génération : entre rupture et continuité » soumis pour publicati on à la revue 
Dialogue, revue de recherches cliniques et sociologiques sur le coupl e et la famille. 
L'art icle propose des pistes de réponses quant à nos obj ectifs et questions de 
recherche et rend compte de 1 'essentiel de nos analyses et conclusions. 
Enfin, le dernier chapitre récapitule les conclusions principales et aborde les apports 
et les limites de cette recherche. Il suggère aussi des pistes de réfl exion pour les 
recherches futures dans ce domaine. 
CHAPITRE 1 
CONTEXTE THÉORIQUE 
Le chapitre sur le cadre théorique est di visé en quatre parti es. La première parti e fa it 
l' état des connaissances sur les théories et les concepts ex istant sur le « cho ix » du 
partenaire et la fo rmation du couple. La deuxième partie fo urnit une description de 
l'échantillon : la communauté turque de Montréal. La troisième partie porte sur 
l ' expéri ence d 'être un enfant de migrant. F inalement, la quatri ème parti e concerne le 
mariage des jeunes de seconde générati on. 
1. Théorie sur le « choix » du partenaire 
L' étude du « choix» du partenaire est complexe et exige que l'on examine l' individu 
dans sa totalité, tant dans ses aspects intrapsychiques qu ' identitaires, puisque ce « 
choi x » n' est sûrement pas « quelconque, indifférent, mais au contraire, hautement 
tributaire de l ' histoire propre du suj et » (Lemaire, 1979, p. 53). 
Par conséquent, la compréhension des processus dans le choix d 'un partenaire ne peut 
être une étude exclusivement psychanalytique (Lemaire, 1979) impliquant différents 
niveaux de compréhension : intrapsychique, systémique et soc ial. Il sera donc 
nécessaire de nous référer, au besoin, à des notions qui dépassent le cadre 
psychanalytique, en considérant le contexte socioculturel comme facteur pouvant être 
impliqué dans le « choix » du partenaire. 
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Nous procéderons par couches success1ves, commençant par les é léments 
intrapsychiques et inconscients pour aller dans les strates plus consc ientes et soc iales , 
ceci dans le but d 'apporter plus de clarté et de cohérence dans la di ffic ulté de 
présenter en si peu de pages toute la complexité que requi ert l' étude du «choix » du 
partenaire. 
1.1 Le « choix » 
Il importe avant tout de nuancer la notion du « choix » de partenaire. Loi n d'être le 
produit d ' un heureux hasard, le choix du partenaire s'avère un « choix » q ui n'est pas 
réell ement conscient, puisqu ' il nous échappe partiell ement. Certaines « 
prédispositions inconsc ientes » et conditions imposées par la famille et le mil ieu, 
lesquelles ne sont pas toujours conscientes pour le suj et, entrent en ligne de compte. 
La question du hasard serait souvent mise en avant pour j ust ifie r la rencontre 
amoure use puisque l'on préfèrerait cro ire à l'amour que de penser que le partenaire 
est soumis à une évaluation stricte des critères que l'on recherche chez une personne 
(Kaufmann, 2010). Sous le sigle du sentiment amoureux, le partenaire correspondrait 
à « la personne idéale » ou au « prince charmant », cet être qu ' il a l' impress ion 
d 'avo ir touj ours connu et qui est supposé apporter tout le bonheur nécessaire pour 
atteindre un niveau d'épanoui ssement p lus grand et un sentiment d'euphorie qu ' il ne 
peut atteindre seul. 
En réalité, les partenaires se « retrouvent » plus qu ' il s ne se « choisissent » pui sque 
l'autre correspondrait à ce quelque chose que l' indi vidu recherche, et ce, de mani ère 
inconsciente. 
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Dans la clinique psychanalytique du couple, le clinicien n'est pas surpri s de découvrir 
que le noyau des conflits se répétant au sein du couple remonte au moment de la 
fo rmation initiale du couple, c'est-à-dire au moment du « choix » mutue l des 
partenaires (Lemaire, 1979) . Les forces qui ont poussé à aimer un partenaire plutô t 
qu ' un autre témoignent bien évidemment de toute l 'organisation psychique du suj et. 
L 'étude class ique d 'Alain Girard (1959) sur le choix du conj o int bouleverse notre 
conception selon laquelle le choix serait exempt de pression et se fera it dans une 
totale liberté. À la question « qui épouse qui ? », Alain Girard répond : « n ' importe 
qui n'épouse pas n' importe qui » et « qui se ressemble s'assemble ». Dans son étude , 
il arri ve à la conclusion que le choix du conjoint es t un phénomène soc ial et le mili e u 
exerce une fo rte pression sur l ' individu. Suite à l 'enquête de Girard , Michel Bozon et 
Francois Héran (2006) repre1ment cette question, plusieurs décennies plus tard, pour 
y apporter leur contribution. Toutefois, les conclusions demeurent sensi blement les 
mêmes : « 1 'autonomisation amoureuse mène également à 1 ' homogami e soc iale » 
(Ibid, p . 5). D 'après les conclusions de ces auteurs, la pression de la famille et du 
contex te demeurerait déterminante dans le jugement, bien que ce lui-ci apparaisse 
comme totalement libre et personnel. 
Il semble que le j eune ressente, comme étant son intérêt propre p lutô t qu ' une 
obligation, le fait de se comporter confo rmément au désir de son mili eu, 
même si ce comportement est contraire à ses projets, ses sentiments ainsi qu'à 
ses intérêts économiques et matériels (Lemaire, 1979, p . 46) . 
Les attentes et les exigences familiales s'avèreraient plus subtil es et intériori sées. Des 
conditions seraient dictées par le milieu d 'appartenance et ass imilées par les 
individus, modulant ainsi le choix du futur partenaire dans la consti tuti on du coupl e. 
Ce choix est dit « libre » quand bien même il y aurait une di sco rdance entre les 
valeurs et les comportements du sujet. 
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1.2 Des conditions intrapsychiques 
En ce qui concerne les processus psychiques impliqués dans le choix initial du 
partenaire, c'est une réflexion d'ordre psychanalytique qui s' impose. Le choix d 'objet 
a initialement été conçu par Freud comme une fo nction obj ectale. Mais c'est surtout à 
Jean Lemaire que l'on doit les données psychanalytiques de base concernant le choix 
du partenaire gui comprend le rôle complexe du partenaire au sein de 1 'organi sation 
des défenses du Mo i. 
1.2. 1 L'obj et : satisfactions libidinales et narc issiques 
Pour Freud, l'évolution libidinale dans le développement infantile de 1 'enfant j oue un 
rôle essentiel dans la vie amoureuse, et notamment, lors du choix d'obj et imposant 
des bali ses, souvent inconscientes, avant même la rencontre avec le futur partenaire . 
Selon sa conception, la pulsion fa it un usage objectal du partenaire, c'est-à-dire que le 
partenaire permet de sati sfaire une p ul sion. Sa fo nction se résume à « ce en quoi e t 
par quoi la pulsion peut atteindre son but » (Lemaire, 1979, p. 53). Étant 
l' intermédiaire pour la satisfaction des pul sions, l'obj et s'avère alors un obj et part ie l, 
c'est-à-dire non reconnu en tant gue suj et entier/total. Dans le déve loppement 
infantile, lorsque les différentes pulsions prégénitales (orales, anales) s'intègrent aux 
pulsions sexuelles, l'objet devient alors un Objet total en englobant les diffé rentes 
pulsions sous le primat du génital. 
J 
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Dans un développement ultérieur, en 1905 , Freud théorise la notion du « choix 
d 'obj et par étayage» dans lequel le prototype du choix d'obj et suit la norme 
sui vante: on aime la fenune qui nourrit ou l' homme qui protège. Plus tard en 1915, il 
élabore sa théorie en introduisant le « choix d'obj et narcissique » dans lequel le choix 
amoureux s'effectue dans un rapport narcissique à soi-même se lon quatre modali tés : 
«on aime a) ce qu 'on est soi-même, b) ce qu 'on a été, c) ce que l'on voudrait être, d) 
une parti e de la personne propre» (Freud , 1969). Dans ce cas, l'obj et est choisi 
d'après un rapport narcissique. 
Les réflexions théoriques de Freud à ce sujet mettent en relief que les divers avatars 
de l'évo lution libidinale et narcissique de la petite enfance modulent notre rapport à 
l' autre dans la rencontre initiale d 'un futu r partenaire et ce que l'on recherche comme 
sati sfaction chez lui. Pour résumé, Freud conçoit le choix amoureux se lon deux 
configurations possibles : un choix effectué par étayage obj ectal ou par étayage 
narcissique. 
1.2.2 Conception de Jean-G. Lemaire 
Lemai re avance que la simple satisfact ion de la pul sion n'est plus suffi sante po ur 
comprendre la dynamique complexe du choix du partenaire et la fo rmation du couple. 
Il insiste sur la dimension intersubj ective dans le « choix », celui-ci se comprendrait à 
la lumière d' une dynamique réciproque des données psychiques de chacun des 
partenaires. Dans sa perspective, l'ensemble de l'organisation de la vie psychique, 
tant ses aspects défensifs , pulsiom1els et identificatoires, sont pris en compte dans le 
processus complexe du choix du partenaire. Selon lui , le choix du partenaire repose 
principalement sur trois processus psychiques importants: les images parentales, 
1 'organisation défensive du Moi et les besoins narcissiques. 
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1.2.3 Images parentales 
Le choix qui repose sur les images parentales se subdivise en deux catégo ries : en 
référence directe ou en référence indirecte. La première forme se fa it en référence 
directe à l'image du parent du sexe opposé. Le père pour la fille et la mère pour le 
garçon s'avèrent être des références de base pour le choix de leur partenaire, et cela 
dans le but de répondre aux désirs œdipiens refoulés de l'indi vidu. Ce dernier trouve 
dans ce cas une figure substitutive d ' un parent pour satisfaire des désirs incestueux 
inconscients, mais toujours actifs. 
La seconde forme de choix référé aux images parentales se fa it par une voie indirecte 
et plus subtile. La référence à l'image du parent du sexe opposé est dite négative ou 
défensive de manière à ce que l 'obj et apparaisse comme tout le contraire de l' image 
du parent. Dans ce cas, l'objet est choisi contre les désirs refoulés afi n que le futur 
partenaire lui permette de mettre à distance ses désirs œdipiens. La fonction de ce 
choix du partenaire est alors de mieux se protéger de ses désirs incestueux refoulés 
inconscients. De cette manière, le choix du partenaire fait partie de l'o rgani sation 
défensive du sujet en renfo rçant son mécani sme de refoulement. 
Dans l' un ou l' autre de ces cas, le choix d'objet rend compte des dés irs incestueux 
refoulés . L'excès de l' un ou de l'autre peut aboutir à des dysfonctionnements. Par 
exemple, si le partenaire ressemble trop au parent, ses caractéristiques étant ma l 
sublimées, des dysfonctionnements sexuels peuvent apparaître dans le but 
d 'empêcher la réalisation symbolique incestueuse. 
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Pour Lemaire, la référence majeure aux parents s'effectue d' après l'image du parent 
du même sexe. Dans ce cas, un conjoint peut être «choisi » en référence à l' image 
maternelle attendant de celui-ci un rôle affectif et maternant. 
Cependant, un homme pourrait auss i avoir des motivations latentes dans le choix de 
sa femme pour ses caractéristiques protectrices étant doru1é qu ' il est en continue ll e 
recherche de cette fonction et demande à son partenaire de remplir ce rôle paternel. 
Ainsi, 1 'intrication des tendances hétérosexuelles et homosexuelles peuvent apparaître 
dans le choix initial du partenaire traduisant une caractéri stique essentiell e du 
fonctionnement psychique de 1 'individu qui est la bi sexualité psychique. 
L'organisation stable et peu conflictuelle du couple suppose l'intrication 
mutuelle, non seulement des désirs hétérosexuels mutuel s, mais auss i celle des 
tendances homosexuelles habituellement latentes (Lemaire, 1979, p. 59). 
1.2.4. L'organisation défensive du Moi 
Le choix du partenaire peut également reposer sur l' organisation défensive du Moi , 
ce qui signifie que les défenses de ce dernier servent à maintenir 1 'équilibre e t 
l'économie psychique d ' un individu. Il s'agit donc d'un principe de base en ce qui 
concerne l'homéostasie psychique d'un individu. Dans une alli ance intime à une 
personne, les caractéristiques du partenaire peuvent interférer avec l'organi sation 
défensive d'un sujet, entre autres, lorsque celui-ci sollicite beaucoup les pul sions ou 
les désirs maintenus refoulés depuis toujours. Un aspect fondamental quant au choix 
du partenaire est donc son caractère défensif: 
Le choix du partenaire principal est étroitement lié à l 'organisation défensive; 
les caractéristiques pers01melles du partenaire sont sé lectio1mées en vue de 
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renforcer les mécanismes de défense destinés à barrer la route aux pulsions 
partielles (Lemaire, 1979, p. 65). 
Le respect des mécanismes de défense serait crucial dans le choix d ' un conj oint 
(Lemaire, 1979) . Puisque cela implique de s'engager dans une certa ine durée, les 
deux partenaires doivent avoir leurs avantages sur le plan psychologique afi n que la 
vie du couple puisse durer dans le temps. L'o bj et présente do nc des caractéri stiques 
qui permettent de « maintenir l ' unité, la cohérence et la défense de son Moi, en 
somme sa stabilité et sa sécurité face à des menaces intérieures » (Lemaire, 1979, p. 
66). Le renforcement des défenses devient alors un aspect crucial quant à la vie 
psychique future. Ainsi, le conjoint participe de manière inconsc iente à toute 
l'organisation défensive afin de consolider la personne dans sa cohérence interne et sa 
vie psychique future. 
1.2.5 La sati sfaction narcissique 
Les beso ins de valorisati on narc issique peuvent également jouer un rôle primordi al 
dans la formation du couple, le partenaire endossant un rôle de support narciss ique . 
Ce besoin narcissique serait préalable à la satisfaction des besoins libidinaux et à 
l' amour. 
La quête de sati sfaction libidinale, évidente, inhérente à la cond ition humaine 
ne s' impose que pour autant que la perso1me se sent d'abord confi rmée, 
rassurée en elle-même, estimée ou aimée ou au moins reconnue (Lemaire, 
2002, p. 69). 
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La recherche des besoins narctsstques chez le partenaire peut prendre diffé rentes 
form es et se satisfaire à 1 ' aide de certains mécanismes ou processus défensifs comme 
l' idéalisation, la projection ou la recherche d' une défaillance chez le partenaire. 
Idéali sation du partenaire 
L' idéali sation du partenaire est un processus psychique prépondérant dans la 
dynamique du lien conjugal ou amoureux en ce qu 'elle permet de mainteni r l' image 
d'un bon obj et gratifiant grâce au mécanisme du clivage. Le choix amoureux est 
investi uniquement en rapport avec ces idéaux attribuant toutes les b01mes qualités au 
partenaire: gratifiant, protecteur, pui ssant, et sauveur. À cet égard, l'obj et tend à être 
idéalisé et clivé afin de s'éloigner d' une pos ition dépressive. Il s'agit d ' un mécanisme 
dans la vie psychique du nourrisson dont on retrouve les traces chez certains adultes 
qui n'ont pas pu accéder à un niveau de maturité suffisante qui nécess ite d'accepter 
les bons et les mauvais côtés de l'obj et (on reconnaît là le deuil dans la pos ition 
dépressive de Klein). Le choix initial porte en effet les traces de ce phénomène 
d' idéali sation et le refus d'accéder au deuil. Lemaire affirme « qu ' il n'y a guère de 
li en amoureux sans cette forme de surévaluation du partenaire» (1 979, p. 76). 
L ' obj et est choisi de manière à ce que le suj et préserve une image idéalisée, annulant 
ainsi toute forme d'accès à la dépression. 
Protection contre un amour intense et risque d'empiètement 
Il est une autre forme d' investissement du lien amoureux se situant au pôle opposé de 
l' idéali sation. Il s' agit d'un choix d'amour défensif dans lequel le suj et tente 
d 'atténuer la charge affective et émotive dans 1' établissement d'un lien amoureux . 
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Tout cela se fait par crainte d'un engagement trop intense qui ri squerait de perturber 
l'équil ibre affectif du suj et (Lemaire, 1979). 
Leur attitude en ce qui concerne le choix amoureux se présente principalement 
comme une défense contre cette crainte d 'être dévoré d 'amour. Sans parler ici de 
« mari age de raison », on vo it se fonder des couples entre des partenaires n'ayant 
entre eux que des liens superfic iels et null ement contraints au mariage par des 
considérations économico-socio-culturell es (Lemaire, 1979, p. 1 03). 
Ce partenaire a alors comme fonction psychique de maintenir un minimum de liens 
juste assez suffisant sur le plan de « leur existence sociale » ma1s assez pauvre au 
niveau affecti f (Lemaire, 1979). 
La raison à cela est que si l'Objet est surinvesti , idéalisé, trop aimé, il prend l' allure 
d'une addiction créant un lien paradoxal : 
L'Obj et peut apporter beaucoup de joui ssance, mais tend parfo is à la fus ion, 
avec pertes des limites du Moi, c'est-à-dire une perte identi ta ire, ri sq ue 
d'anéantissement psychique par l'empri se de l'autre (Lemaire, 2004, p. 70). 
Pour un suj et dont les frontières du Moi sont fragiles, le couple, lorsque trop 
fusionne!, se présente comme une menace de perte de son identi té propre. Certains 
suj ets sont amenés à choisir leur partenaire selon ce mode défensif pour éviter d 'être 
« englouti s ou dévorés » (Lemaire, 1979). Cette menace interne trouve ses sources 
dans le développement infantile dans les cas, par exemple, d ' une mère intrusi ve . 
L'enfant ressent alors cette intrusion comme une menace face à la perte de so n 
identité propre. La protection de son identité et de son existence passe alors avant la 
quête du plaisir. 
Choix par défaill ance 
15 
Le choix du partenaire qm repose sur la défaill ance du partenaire est un autre 
mécanisme qui illustre la manière d 'obtenir une réassurance narciss ique. Cette 
stratégie, qui est aussi défensive, correspond, pour Lemaire (2002) , à un bénéfi ce 
narcissique par « soustraction ». Cela suppose que le partenaire est choisi pour sa 
défai ll ance et non par idéalisation : « celui qui fait un tel choix se ressent par 
comparaison comme le meilleur des deux » (2002 , p . 71). La foncti on du partenaire 
est alors de porter en lui , par le biais de la projection, les défauts et fa ill es qui sont 
insupportables au suj et (Lemaire, 1979). Jean-Claude Kaufmann est également 
d 'accord que le choix du pmienaire s'effectue en fo nction de ce beso in d 'écarter des 
aspects désagréables de soi . Le « Moi négati f » serait projeté au partena ire, à 
condition que celui-ci veuille bien porter ce mal (Kaufma1m , 20 1 0). Dans cette 
configuration, le suj et est à la recherche d ' un autre à qui il peut faire endosser so n 
« Moi négatif » et le partenaire consent. Grâce à ce choix de partenaire défaillant , le 
suj et retrouve un instant le sentiment de sa propre valeur. De plus, ce lui-ci pourra se 
mettre dans une position d ' aidant, de sauveur ou d 'éducateur de son partenaire, leque l 
est perçu comme « faible, triste, dépressif, immigré », retirant ainsi d 'autres bénéfices 
narcissJq ues. 
Pour résumer, outre le choix basé sur les images parentales, deux modes principaux 
de choix du partenaire semblent ressortir. D'abord, un mode qui s'effectue se lon des 
beso ins défensifs, c'est-à-dire pour protéger une partie de so i, des tendances ou des 
puls ions refoulées, ce qui aide le suj et du point de vue économique dans 
l'organi sation défensive de son Mo i, tout en conso lidant sa structurat ion psychique. 
Ensuite, un choix de partenaire qui repose sur des beso ins narcissiques permettant a u 
suj et de trouver une grande réassurance concernant sa valeur, le partenaire lui 
renvoyant une meill eure image de lui . 
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1.3 Choix du conj oint et identité 
La référence psychanalytique nous a perm1s d 'explorer le caractère dynamique , 
défensif et narcissique des processus intrapsychiques impl iqués dans le choix du 
partenaire au sein de 1 ' organisation du Moi. C'est à l' art iculation du social et de 
l' intrapsychique que peut réellement se comprendre l 'étude de la fo rmation du 
couple: sociologues et psychanalystes s'entendent pour trouver un li en entre 
l ' identité et le choix d ' un partenaire (Lemaire, 1979; Lemaire, 2004; De S ingly, 
2005 ; Kaufmann, 2010; Neuburger, 1997). 
La notion d'identité est difficile à circonscri re en raison de son caractère polysémique 
et des diverses connotations auxquell es e lle renvoie. Eri kson ( 1968) suggè re que 
l ' identité se développe à partir des relations que l' individu entreti ent avec certaines 
personnes ou certains groupes de personnes fa isant partie de son ento urage. L' identité 
se construit peu à peu à travers les relat ions avec les autres, mais auss i à travers un 
processus de soc iali sati on par lequel les membres d ' un groupe intéri ori seront les 
valeurs et les représentations de ce groupe afin d 'en élaborer leur propre défini tion 
(Hohl & Normand, 1996). Cependant, pour se construi re en tant qu 'être unique, 
l' individu a beso in de prendre une distance par rapport à ses emprunts ex térieurs, ce 
qui suppose un processus d'individuation. 
Rouss illon (2004) propose une définition qui rejoint la noti on de narciss isme. La 
source du mot « identité» proviendrait du mot « idem » qui signifi e « même ». « Il 
s'agit de la constance d ' une organisation psychique qui reste semblable à e ll e-même 
et se reconnaît à travers la flèche du temps » (Rouss illon, 2004, p. 467), ce qui réfère 
donc au sentiment de sa propre continuité. « Il n 'y a pas d ' identité sans altérité », 
affirm e Roussillon (Ibid , p. 467); l' ultime enj eu dans l' identitaire serait la possibilité 
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de rester soi-même, dans son sentiment le plus profond, et ce, à travers tout 
changement : temporel, social, caractériel. 
Selon ces approches, l'identité se résume à ce qui définit une pers01me : ce que nous 
avons reçu, les valeurs et représentations que nous avons intégrés. Il se construit avec 
notre entourage et se nourrit de nos expériences. Il s'agit aussi du sentiment de rester 
soi-même, en cohérence avec ce à quoi on s' identifie. C'est la constance d'une 
organisation psychique comme l'affirme Roussillon (2004). 
L'étude sociologique du couple avance que le couple serait conçu comme une dyade 
qui permet le renforcement mutuel de 1' identité de chacun (Kaufmann, 201 0) . Le 
partenaire remplirait une fonction de « structuration identitaire », Kaufmann 
entendant par là une recherche de cohérence avec soi-même. Il s'agirait de notre 
«moi cohérent» liée à la « recomposition des identités et donc à l'histoire 
particulière de la personne» (Ibid, p. 14). 
Rappelons que Freud avait d'abord introduit le choix d'objet narcissique dans lequel 
le partenaire, l'objet d'amour, est choisi « sur le modèle du Moi » où le choix 
amoureux s'effectue dans un rapport narcissique à soi-même selon quatre modalités : 
on aime a) ce qu'on est soi-même, b) ce qu'on a été, c) ce que l'on voudrait être, d) 
une partie de la personne propre. L'affirmation de Girard (1956) « qui se ressemble 
s'assemble » met également en évidence une recherche narcissique, dans le sens de 
«parei l » et «même», au sein de l'identité dans le choix du partenaire. Bref, le 
partenaire reflète l'identité de la pers01me et permet de maintenir une certaine 
cohérence interne. 
Kaufman amène en revanche la nuance que « l'autre doit être aussi proche que 
possible tout en apportant une richesse particulière, faite de ce dont on est moins doté 
» (Kaufman, 2010, p. 11). Ceci pourrait également rejoindre les idées de Lemaire qui 
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affi rme que les couples se fo rment selon la « perception inconsciente d ' une 
problématique commune, avec simultanément des manières comp lémentai res d'y 
réagir chez l' un et l'autre » (Lemaire, 1979, p. 142) . C'est ainsi que le partenaire 
participerait à l 'organisation défensive afin de consolider la personne dans sa 
cohérence interne et sa vie psychique future. Cette foncti on serait d 'autant plus 
cruciale car la vie en couple nécess ite de s' installer dans une relati on qui do it durer 
dans le temps. 
En résumé, le partenaire remplirait une fonction de structuration et de constructi o n 
identitaire où le suj et acquiert plus de cohérence interne et une certaine réassurance 
narcissique. Celui-ci participerait à la structuration de l'identité du suj et en y 
apportant une contribution dont il peut profiter ou en renfo rçant son identité et en y 
retirant des bénéfices narcissiques. 
1.4 Le couple du 21 e siècle 
Mari e Hazan se questionne à propos de la brièveté de certains co uples de nos 
jours qui se séparent après la période de l'amour naissant. Trop d'attentes et 
l'idéalisation de l'amour seraient des obstacles à la dmée et la stabilité du couple. 
Gérard Neyrand (2002) soulève également que l' idéali sation du couple serait à 
l'ori gine de sa frag ilité. L'engouement pour l'amour et la recherche de la pass ion e t 
du bonheur chez les jeunes du siècle rendraient le couple plus di ffic il e à s' insta ll er 
dans une certaine durée. 
Pour conséquence, la dimension de la famille et de la transmi ss ion s'estomperait pour 
laisser place à des couples d'un nouveau genre (Neuburger, 2004) : des couples «san s 
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projet », des couples «sans cohabitation », d 'autres qui sont organisés dans le souha it 
de faire perdurer un projet commun. La famille traditio1U1elle serait en cri se ou en 
mutation et le couple serait parfo is centré sur lui-même, s'éloignant de sa fo nction 
familiale qui subsiste, par ailleurs. 
Le mariage d 'amour implique, d ' une part, que le mariage ne repose plus sur 
les négoc iations entre famill es, mais sur le choix personnel des conj oints, e t 
d 'autre part que la seule et unique raison de se choisir est le sentiment 
amoureux (Bozon, 2002, p . 35 tiré de Hazan, 2014, p . 27) . 
Marie Hazan souligne que le couple ne se définit plus comme un tremplin pour la 
famille. Elle questionne à savoir si le couple serait devenu sa propre fi n dans la 
recherche de l'amour et du bonheur (2014). Le couple serait de plus en plus centré sur 
ses mouvements libidinaux et narciss iques (Lemaire, 2002) pour devenir un 
« tremplin identitaire où chacun se cherche dans le regard de 1 'autre » (Hazan, 20 14, 
p . 11 ). Le couple devient, dès lors, un li eu « d 'accomplissement identitaire » (De 
Singly, 1993). 
Dans ces couples d' un nouveau genre, la fo nction du partenaire semble, elle auss i, 
moins correspondre au modèle de la structuration psychique qui encourage le 
maintien mutuel des défenses au service du refoulement. Jean Lemaire avait lui-
même souligné la question selon laquelle les couples sont moins organisés sur un 
mode défensif: 
Faudrait-il donc dire que les modalités de choix de partenaire tend raient à se 
faire sur un mode moins défensif ou, plus exactement, moins organi sé en vue 
d ' une longue durée de vie en coupl e avec le même partenaire ? (Lemaire, 
2002, p. 73). 
Pour conclure ce chapitre, les données évoquées jusque-là permettent de comprendre 
que le « choix » initial du partenaire est un phénomène qui rend compte de la 
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structuration psychique d'un suj et tant dans son organisation défensive que dans sa 
construction identitaire. Dans une lecture psychanalytique, le partenaire vient 
répondre à des besoins défensifs , lesquels sont plus souvent en li en avec d'autres 
besoins narcissiques. Selon une perspective plus large, le partenaire remplit une 
fonction de structuration et de construction identitaire où Je suj et acquiert plus de 
cohérence interne et une réassurance narcissique. 
2. La communauté turque de Mo ntréal 
2. 1 Historique de migration 
Dans cette section un portrait globa l de la communauté turque de Mo ntréa l sera 
dressé afin de mieux comprendre le mil ieu dans lequel les membres ont immi gré ains i 
que le contexte dans lequel ils vivent actuellement. No us ferons un bref historique de 
1' immigration turque et de ses faits saillants pour ensuite présenter un panorama de 
1 'organisation communautaire actuelle. 
Les premiers migrants turcs arrivèrent au Canada dans les années 1880. Il s'agissai t 
surtout de migrants professiormels et leur nombre fut minime. Avec la libéralisati o n 
du droit d 'émigration en Turquie en 196 1, il y eut une augmentation considérable du 
nombre d' immigrants turcs au Canada autour des années 60 (B ilge, 2003). Cette 
population était surtout constituée de jeunes profess ionnels voulant se quali fie r dans 
leur domaine d'expertise . C 'est durant cette période que Montréal c01m aît l'arri vée 
des premiers migrants turcs. Parmi ces derniers, on retrouve un groupe provenant 
d ' un milieu urbain de la Turquie dont l'immigration remonte à une péri ode 
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d ' expansion économique du Canada, lors de laquelle une main-d 'œuvre hautement 
qualifi ée est recrutée (Bilge, 2003). Ce groupe forme donc une première cohorte à 
Montréal : « les anciens », ainsi appelés par les membres de la communauté actue ll e, 
qui form ent un groupe de professionnels tels que des médecins, ingénieurs , 
infi rmières et architectes (Bilge, 2003). À partir de l'année 1976, l' immigrati on 
turque à Montréal prend une tomnme plus particulière. Bi en que l' arri vée des 
personnes qualifi ées continue à augmenter grâce aux changements de la politique 
d ' immigration et au regroupement familial, nous ass istons à l'arri vée d ' un tout autre 
groupe d ' immigrants turcs : des candidats non sélecti onnés par le Canada. En 1986, 
on voit l'arrivée massive de près de 2 000 turcs en tant que demandeurs d 'asile qui 
tentent d 'entrer au Canada par une vo ie info rmell e (Bilge, 2003) . Ce groupe 
correspond à une seconde cohorte 1 d' immigrants turcs qui rencontrent plus de 
difficultés en termes d'intégration professionnelle et d'adaptation sociale , 
contrairement aux premiers arrivés qui , eux, détenaient des diplômes. Cette cohorte, 
surtout composée de turcs qui provieru1ent de mili eux ruraux, est moins qualifi ée et 
moins instruite. De plus, ces derni ers auraient souffert d ' une sti gmat isat ion soc iale. 
Les motifs de migration de la majorité de ces demandeurs d 'asil es étaient surtout la 
pauvreté et la recherche d ' une vie meilleure. 
Ce dernier groupe de migrants, qualifié par certains de «faux-réfugiés », s'est trouvé 
confronté à une menace d ' expulsion. Après un an et demi de résidence au Canada, 
1 800 « réfugiés » turcs sont déportés, n 'étant pas considérés comme des réfugiés 
économiques ou de guerre (Bilge, 2003). Il s'agissait là d ' une expul sion de masse e t 
le « désarroi engendré les a amenés à s'organi ser et lutter de façon médi atique» 
(Bil ge, 2003, p. 309) . Leur lutte pour rester au Canada constitua un phénomène 
d 'envergure assez important pour qu ' il so it nommé « l'affaire des Turcs» par les 
1 Selon le dernier recensement de 2006, Montréa l connaît une troisième vague d' imm igrati on, entre 
199 1 et 1995, mais nous avons peu d' info rmation à ce suj et. 
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médias2 . Suite à ces tensions go uvernementales, l' image publique des Turcs a été 
grandement altérée. Par contre, très rapidement, la communauté a gagné la sympathie 
de la population québécoise, entre autres durant la marche de protestation contre la 
déci sion gouvernementale d'expulsion, une marche vers Ottawa qui dura plus de 
quatre jours. 
C ' est dans ce contexte d ' incertitude de statut et de tensions que plusieurs famill es de 
cette cohorte de migrants venant de milieu rural sont revenues en Turquie dans 
l' espoir d ' un nouveau retour au Canada, légal cette fo is. Après deux ans d'attente, 
presque tous ont pu revenir à Montréal pour s'y installer véritablement. Il ex iste là 
des facteurs potentiels d' aggravation des diffic ultés post-migratoires comme ce ll e 
d ' un vécu de non-appartenance, d ' incertitude et de rejet. Il importe de se demander s i 
les difficultés rencontrées dans ce contexte d ' incertitude peuvent expliquer un certain 
repli communautaire se traduisant par la méfi ance, et où les enfants ont été 
« surprotégés »face au pays d'accueil. Cela questio1ine les condi tions dans lesquelles 
les jeunes femmes d'aujourd ' hui ont grandi . Celles-ci ont probablement partagé les 
angoisses et les inquiétudes de leurs parents. 
2.2 Profil de la communauté à Montréal 
La population québécoise d'origine turque a considérablement augmenté. Selon le 
dernier recensement de 2006, on a pu dénombrer 11 390 personnes d 'ori gine turque à 
Montréal. Les membres de la communauté turque de Montréal sont réparti s comme 
suit: 25 % habitent dans l'arrondissement de Villeray-Saint-Michei-Parc-Extension, 
2 Les réfugiés turcs à Montréal (Rad io-Canada, sé rie : Le Point, 1987, 22 min); Les Turcs au Québec: 
Un an après (Quatre-Sa ison, série : Caméra 88, 1988, 24 min); L'appel de l 'Ouest, la saga des Turcs à 
Montréal (W. Yolkmer, Aquilons Films: 1990, 56min). 
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12 % dans Montréal-Nord et 11 % dans Ahuntsic-Ca1iierville. Pour ce qui est du reste, 
il s sont locali sés respectivement dans les différents arrondi ssements de la vill e de 
Montréal (Portrait stati stique de la population d 'origine turque, 2006). Selon ces 
données, les Turcs de Montréal semblent habiter dans les quartiers les plus 
défavorisés de Montréal. 
La population turque est une communauté relativement jeune. Une analyse plus 
détaillée relève que, parmi la population immigrée, la majorité est née à 1 'étranger. La 
majorité des membres de la communauté appartiem1ent à la première générati on 
(83 %) et la concentration d' âge pour cette communauté se situe entre 25 et 44 ans. 
Pour ce qui est de l'état matrimonial, on dénombre qu ' un peu plus de la moitié 
(53 ,2 %) des membres de la communauté âgés de plus de 15 ans sont légalement 
mariés et non séparés, tandis que près de 35 % sont célibataires . De plus, le taux de 
di vorce de cette communauté est près de 5% (Immi grat ion et communautés 
culturelles - Go uvernement du Québec, Recensement 2006) . 
2.3 Les identités turques 
Il existe une pluralité des sous-groupes d 'appartenance en Turquie. La Turquie, de 
par son histoire, sa situation géographique (entre Europe et Asie) et son contexte 
politique, génère des enj eux identitaires complexes, pour ne pas dire problématiques. 
Si l' on y regarde de plus près, un cli vage apparaît clairemen t entre la re li gion et la 
laïcité, lequel peut également se traduire par 1' opposition entre tradition et modernité, 
ou islamisme et kémalisme (idéologie qui prône un état laïc) . Ainsi, l' identité turque 
est d 'emblée clivée entre un élément rattaché au passé qui correspond à la reli gion et 
la tradition, et un autre centré sur l'avenir qui reflète, avant tout , la modernité. En 
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plus d 'être clivée, l ' identité turque est également stratifiée en sous-ensembles; c'est 
pour cette raison qu ' il convient de parler des identités turques. Ces sous-ensembl es 
comprennent, par exemple, l 'orig ine religieuse (les islamistes ou les kémali stes) ou 
ethnique (les Turcs, les Alévies, les Kurdes) . Comme en Turquie, on retrouve dans la 
communauté turque de Montréal des sous-groupes d 'appartenance di vers if:ïés tels que 
des Kurdes ou, par exemple, un groupe qui se dit plutôt kémali ste (Association Turc-
Québec) . 
L 'histoire de la Turquie témoigne de ce clivage par deux règnes success ifs : l'empire 
ottoman, durant sept siècles de gouvernance et, ensuite, ce lui d 'Atatürk, premi e r 
mini stre turc qui introduit des réformes rad icales en vue d ' un pays laïc. Durant 
l'empire ottoman, chaque sous-groupe comme les alévis ou les kurd es possédait un 
statut légal (Bilge, 2003 ). Suite à la chute de l'empire ottoman, Atatü rk proposa le 
modèle d 'un pays laïc en conférant un sentiment d 'appartenance et d ' uni cité à tous. 
Malgré la grande cohésion chapeautée par l'État-Nation Turc sui te à cette réfo rme, 
« la synthèse » des diffé rences devient un enj eu irrésolu (Bilge, 2003) dans un 
contexte où les minorités constituent une problématique majeure. Il faut souligner que 
cette cohésion semble d' abord être structurante, mais également défensive face à une 
pluralité etlmique et reli gieuse. Dans ce contexte, l' identité nati onale qui supporte les 
individus peut, d ' une part, rendre compte d ' une plast icité surprenante, tantô t laïque, 
tantôt conservatrice, tantôt turque et tantôt alévie, et d 'autre part peut, par beso in de 
conserver une certaine stabilité et cohérence, prendre une allure rigide et dogmatique. 
Enfin, selon Bilge, la constructi on de l' identité nationale turque est un processus 
touj ours en cours qui suscite une polémique au sein des di vers courants de pensées. 
3. L'expéri ence d 'être un enfant de migrant 
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Bien que la migration ne soit pas traumatique pour toutes les familles , elle reste un 
événement de vie marquant qui contraint la famille à des changements et une 
redéfinition des rôles. Elle impose l'adaptation dans plusieurs sphères : linguistique, 
religieuse, sociale, culinaire et professionnelle (Cucciniello, 2011 ). 
3.1 Perte de 1' enveloppe culturelle 
Tobie Nathan (1986, 1987, 1994) propose de considérer la culture comme une 
enveloppe nécessaire à la construction et à 1 'équilibre psychique des individus. La 
culture se réfèrerait à un ensemble de codes et de pratiques qui permet de rendre le 
monde intelligible et prévisible, de façon à protéger l'individu face à la frayeur et la 
confusion (Nathan, 1986). 
L'enveloppe culturelle est entre autres constituée de la langue maternelle et se définit 
amst: 
Un système de références , de codage des perceptions et des sensations, des 
représentations ainsi que d'une langue dans laquelle les contenus émotionnels 
sont enregistrés (Fabregat, 2009, p. 29). 
Dans cette perspective, l'expérience de la migration, de par la rupture de 
«l'enveloppe culturelle» qu'elle occasionne nécessairement, est susceptible de 
fragiliser l'équilibre de l'individu, par exemple dans sa rencontre avec les institutions 
du pays d'accueil. Parfois, elle peut aussi amener d'autres difficultés intrapsychiques 
et des dysfonctionnements familiaux. Nous savons que la migration configure une 
situation de crise qui renferme un potentiel traumatique pour ceux qui se sentent 
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démunis et ceux qui sont plus vulnérables aux pertes (Grinberg et Grinberg, 1986) . 
Les nouveaux contenants culturels ne permettant pas un feedbac k avec la 
structurati on psychique interne du migrant, ce la peut auss i provoquer l'ex péri ence 
psychique d'une discontinuité brutale (Fabregat, 2009). 
Pour les enfants, l'étayage parental qui fait fo nction de filtre et de décodage pourra it 
faire défaut puisque la famill e ne peut occuper pleinement la fo ncti on de 
« présentation du monde» (Winnicott, 1957 tiré de Moro et Nathan, 1989) à cause du 
décalage entre les contenants culturels de leur pays et du pays d 'accueil (Gibello, 
1988). 
Les parents ayant eux-mêmes pe rdu leur enveloppe culture ll e, il s ne peuvent offrir 
totalement leur « appareil à penser » afin d 'accéder à une mentalisation qui permettra 
l' intégration des deux mondes culturels et symboliques . 
Les mères migrantes ont parfo is du mal à intégrer les représentations des deux 
uni vers qui puissent permettre à leurs enfants de faire la synthèse des deux systèmes 
de pensée (Moro, 2003), d'autant plus que les discours des parents peuvent parfo is 
être contradictoires et confus. Rabain-Jamain et Wornham (1 990) remarquent gue la 
mère est soumise à des exigences contradictoires: « [Ell e] es t mise dans une situatio n 
complexe d 'avoir à in té rioriser les valeurs de la société d 'accuei l en même temps 
qu 'elle transmet les valeurs traditionnelles» (dans Moro, 2003, p . 166). L'enfant de 
migrant peut remarquer une certaine confusion dans le di scours de sa mère, lui 
rendant le travail d 'élaboration plus difficile. Ainsi, la perte de l'enveloppe culturelle , 
laquell e « contient, protège et limite l' individu », ne permet pas un ancrage à sa 
culture et l'élaboration d ' une identité propre (Fabregat, 2009, p. 31 ). 
Ces enfants développent par conséquent une structuration psychique qui est fondée 
sur le c li vage entre le monde affectif et intérieur de la maison, de la famill e, et le 
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monde extérieur de 1 ' école (Nathan, 1986). Se dessine alors une séparation, un fossé, 
entre les deux mondes. Ces mécanismes de clivage doivent être considérés dès lors 
comme des déterminants de la vulnérabilité des enfants de migrants (Moro, 2003 , 
p. 169). 
Ce n'est qu 'en les aidants à tisser des liens entre les mondes hétérogènes des parents 
et du pays d ' accueil qu ' ils pourront dépasser cette position défensive de clivage. 
Cette position défensive pourrait même amener la construction d ' un fantasme d 'auto-
engendrement et de désaffiliation psychique et sociale (Cucciotmeli , 2011 , p. 5). 
Toujours est-il que ces mères migrantes qm vivent une certaine fragilité et une 
insécurité transmettent une perception génératrice d 'ango isse et d ' insécurité à leurs 
enfants ; ceux-ci peuvent grandir dans un climat de surprotecti on, ce qui peut génére r 
une perception du monde extérieur comme étant potenti e ll ement dangereux (Moro , 
2003, p. 170). De plus, certaines mères migrantes ne pouvant pas élaborer le deuil e t 
la perte peuvent devenir négligentes à cause de leur dépression. Une perte de liaison 
brutale avec la mère peut survenir au moment de la migrati on (surtout pour le cas des 
bébés migrants) . Par conséquent, la qualité de la relati on avec l'obj et se trouve 
fortement affectée (Grinberg et Grinberg, 1986, p. 144). 
En ce qui concerne le processus migratoire lui-même, le récit du voyage et les raisons 
de la migration permettent de faire sens pour 1 'enfant qui tente de répondre à la 
questi on « qui suis-j e?». Tous les enfants se posent des questions sur leur ori gine e t 
tentent de reconstruire leur récit historique. Toutefois, le récit de la migration peut 
être transmis aux enfants sous une forme idéali sée et tronquée (Baubet et Moro, 2003, 
p . 130). Parfois même, la migration peut être perçue comme une nécess ité alors qu ' il 
s'agissait d ' un choix personnel (Baubet et Moro, 2003). 
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3.2 Langue et inversion des rôles 
La majorité des enfants issus de parents venus d 'ailleurs ont très vite compris la 
nécessité de maîtriser rapidement la langue française. Comme les parents doivent 
travaill er pour subvenir aux besoins de la famille, ils n 'ont pas le temps d 'apprendre 
la langue aussi vite que les enfants qui commencent l 'école primaire dès leur arri vée. 
Pour une mère migrante, la lecture de la nouvelle culture et du système symbolique 
dev ient un enj eu dù à l' ignorance de la langue de ce pays (Baubet et Moro, 2003) . E n 
conséquence, la rencontre d ' une autre langue requiert une personne ressource qui 
puisse servir d ' interprète entre les deux langues. Souvent, dans les famill es 
immigrantes, il incombe aux enfants d 'âge scolaire d 'endosser ce rôle d ' interméd iaire 
entre les deux univers (L' homme-Rigaud et Dés ir, 2005) . 
Comme ce sont les enfants qui prennent parfo is la relève, il s peuvent se retrouver 
« dans une posture dé li cate et inappropriée d 'experts de la sphère publique » 
(C uccionnelli , 201 1) étant dotmé que les parents sont dépourvus dans leurs moyens 
linguistiques. 
Nous assistons ici à un renversement des rôles et de l'ord re générati onnel (Mo ro & 
Nathan, 1989; L'homme-Rigaud & Désir, 2005) . 
Néanmoins, le rôle d ' interprète peut êt re une source de jouissance et de pouvo ir, car 
les enfants se retrouvent dans une position de guides pour la famill e et sont souvent 
idéalisés, tout comme il peut être une source de frustration et les accabler en raison de 
cette responsabilité et cette inversion des rô les (L'homme-Rigaud & Désir, 2005). 
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Ceci dit, la question de la langue va au-delà d ' un simple attribut proprement 
langagier, mais occupe une place importante dans le vécu affecti f des enfants 
migrants, voire leur perso1malité. 
Dans une autre perspective, la langue maternelle, « d' un point de vue 
psychanalytique, n 'est pas la langue que l' on parle, mais cell e par laquell e on est 
parlé » (Stitou, 2002, p. 163). Elle désigne ce qui nous est inhérent, car on naît dans 
une langue, mais aussi ce qui nous échappe, car on la parle malgré so i. Tout langage 
repose sur une langue dont le « maternel » fut le lieu d 'accès à la paro le. Ce qui 
présuppose que la langue maternelle existe avant même la parole. De plus, « la 
langue maternell e [serait] infiltrée par des fantasmes incestueux, des fantasmes de 
séducti on ou de toute-puissance » (L' homme-Ri gaud & Dés ir, 2005 , p. 92). Sous cet 
angle, la langue maternelle incarne un li en pul sionnel à la mère et renfe rme une 
charge affective apprise avant l'accès à la paro le. Dans l'expérience clinique de 
Stitou (2002), certains enfants qui connaissent bien la langue du pays d 'origine ne 
répondraient à leurs parents qu 'en français « comme si le fa it de maintenir à distance 
leur langue permettait de ne pas troubler 1 'ordre des choses » (S titou, 2002 p. 166). 
En fait, cette défense constituerait « une barrière contre les identi ficati ons et les 
affects intolérables » (Ibid , p. 166). 
La quest ion de la langue maternell e est au centre même du rapport à l' autre par son 
li en archaïque au premier objet d 'amour, la mère. Par le biais de la langue, l'indi vidu 
entre en relation avec l' autre et, du coup, laisse passer des affects et des projections 
grâce auxquels s'effectue la transmission psychique (2002) . Or, la transmission de 
certains affects appris dans la langue de la mère pourrait être diffic il e à transmettre 
lorsque la langue maternell e diffère de la langue parlée. Ell e s' inscrira alors 
autrement dans le rapport à 1 'autre. C'est d 'ailleurs un enjeu que rencontrent certains 
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thérapeutes qui pratiquent en clinique interculturelle où la langue maternelle devient 
un élément de mise à distance. 
Pour conclure, la langue occupe une place importante dans la dynamique des enfants 
issus d ' un mili eu interculturel. Ceux-ci endossent parfois un rôle d ' interprète et de 
guide pour la famille qui peut conduire à un conflit d 'ordre générati onnel. Ensuite, la 
langue maternelle évoque des conflits et des fantasmes. Plus qu ' un simple attribut 
langagier, la langue semble définir certains aspects fo ndamentaux du suj et, de son 
identité et de son économie pulsiom1elle. 
3.3 Conflit de loyauté 
L' une des problématiques le plus souvent rencontrées s'avère être le conflit de 
loyauté des enfants de migrants. Celui-ci peut engendrer un confl it ambivalent entre 
la cul ture d'ori gine, laquelle représente au fond leur identificati on à leur parent, et la 
culture d'accueil, qui représente le soi actuel. « Désirant conserver des li ens affecti fs 
avec leurs parents, les jeunes se doivent de négocier avec un Surmoi parenta l 
intéri orisé et un Idéal du Moi » (Guerraoui , 1997, p. 156) . L' Idéal du Moi peut 
d 'abord correspondre à un idéal des parents, plaçant l'enfant dans une situati on 
di ffic il e où il ne peut départager ses dés irs de ceux de ses parents. Lorsqu' il est en 
mesure d' assumer ses propres désirs, une certaine culpabilité d'avoir abandonné les 
désirs parentaux peut s'ensuivre. En découle l' émergence de conflit inter et intra 
personnel, suite à la revendication d'autonomie qui hewie et ébranle les parents. De 
même, le clivage des cultures peut amener l'enfant ou le jeune à un processus 
psychique complexe qui passe par une double trahi son ou une double loyauté; on peut 
· observer chez certains jeunes un rejet des deux cultures ou un surinvestissement des 
deux en concurrence (Idris, 2009). 
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Donc, 1 ' individu peut se retrouver dans un conflit (psychique, intergénérationnel, 
social) qui renvoie naturellement à son histoire de fili ation, laquelle est 
fo ndamentalement ambi valente. Lorsque ce cheminement dev ient imposs ible à 
penser, s' impose un schéma de cli vage à la manière d ' une continui té/soumission ou 
une rupture/opposition; le suj et se trouve face à une loyauté ali énante. 
En somme, le processus migratoire constitue un moment de vulnérabilité qui éri ge 
des angoisses, des enj eux et des conflits dont les vicissitudes se répercutent parfo is 
dans l' après-coup de la relation parent-enfant, influençant ainsi l'o rganisati on 
psychique des enfants de la génération suivante. La perturbati on des liens de fi liation 
et d 'affi liati on entraine des conséquences pour la deuxième et la trois ième génération 
des descendants d 'émi grés. Dans un contexte de rupture fi liale, le parent qui se trouve 
en si tuati on de perte de ses obj ets réels peut deveni r intrusif et empi éter sur l'espace 
psychique de son enfant (Ciccone, 1999, p. 87) . L'enfant dev ient alors, pour le 
parent, un objet de réparation. 
3.4 Représentation identitaire de la femme turque 
Il importe de se demander qu 'est-ce qu 'être une femme en Turquie, dans une soc iété 
divisée entre une identité laïque et musulmane. La représentation sociale de la fe mme 
tend à être clivée entre la femme traditionnell e, musulmane et la femme moderne, 
plus occidentali sée. Dans un article sur les femmes musulmanes et leur image de so i 
(Ilyasoglu, 2006), nous pouvons déceler une ambivalence quant à leur rôle et leur 
identité. Le nouveau mode de vie inspiré du modèle occidental semble être plus 
di fficil e à concilier pour la femme musulmane. Il existe en Turquie, depui s peu, des 
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groupes de femmes islamistes et féministes qui prônent une image de la femme 
musulmane et moderne, essayant d'abolir l'image de la femme musulmane soumise 
(II yasoglu, 2006) . 
Ce cli vage de la femme se dessine encore plus chez les jeunes fill es et femmes en 
contexte de migration, lesquelles grandissent en étant « exposées à des modèles 
contradictoires en matière de masculinité, de féminité, et de relati ons entre hommes et 
femmes » (Mercader, 2008, p. 145). Le mouvement « Ni putes, ni soumises» en 
France peut servir d 'exemple pour démontrer le conflit des fe mmes quant à la 
représentation sociale de celles-ci et face aux normes sociales prescrites par le mili eu. 
Les raisons qui amènent au combat « Ni putes, ni soumises » sont les conflits de 
loyauté dans les relations avec la communauté d'appartenance, et la question de la 
sex ua lité chez les jeunes femmes musulmanes et migrantes. Selon la présidente de ce 
mouvement, Fadela Amara, la cause de la discrimination envers les femmes serait le 
repli communautaire qui préserve les valeurs traditiotmelles inégalitaires (Mercader, 
2008). 
La vie est loin d 'être facile pour ces jeunes femmes partagées entre des 
appartenances et des loyautés contradictoires. Et tout parti culièrement la vie 
affective, qui implique pom elles de se lier avec un homme, mais lequel et 
dans quell es conditions (Mercader, 2008, p. 151 ). 
Un groupe de thérapie multi culturelle a été mené en Suisse avec des jeunes filles 
issues de familles migrantes. On retrouvait parmi les participantes des femmes 
arabes, une femme turque et d'autres de la Bosnie et du Kosovo. Le but était le 
soulagement de la souffrance en lien avec leur identité biculturell e. Or, « les échanges 
conduisaient régulièrement à un questionnement commun sur le statut et le rôle de la 
femme au sein du couple, de la famille et de la société » (Faucherre, 201 0, p. 45 ). 
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4. Le mariage des jeunes de seconde génération 
Certains événements et périodes de vie d'un individu peuvent entrer en résonance 
avec les conflits et les difficultés reliés au vécu migratoire. Parmi ces événements 
susceptibles de fragiliser l'équilibre psychologique, on peut citer « l'accession à la 
vie amoureuse pour les adolescents, la naissance du premier enfant pour les femmes , 
l'autonomisation pour les enfants et leur mariage» (Baubet et Moro , 2003 , p. 143). 
Pour les familles immigrées, le manage des jeunes élevés dans le pays d'accueil 
représente un enjeu considérable (Streiff-Fenart, 1985) puisqu'il ri sque d'augmenter 
le fossé qui existe entre les deux générations. Des tensions peuvent surgir entre les 
valeurs traditionnelles et les valeurs modernistes apprises et revendiquées par les 
jeunes. C'est ce que plusieurs auteurs dénomment le «conflit des générations » chez 
les familles migrantes. 
Le choix d ' un partenaire pourrait être représentatif de cet enJeu générationnel , 
mettant en relief l'enjeu de la rupture et de la continuité intergénérationnelle chez les 
jeunes de seconde génération. 
Plusieurs études portent sur les stratégies matrimoniales des jeunes natifs de parents 
migrants où se révèlent ces questions de loyauté, d'appartenance et d'id en ti té 
(Reniers et Lievens, 1999; Santelli et Collet, 2012; Belhadj , 2003; Dupré La Tour, 
2010). 
Dans leur ouvrage intitulé Couples d'ici, parents d'ailleurs, Beate Collet et 
Emmanuelle Santelli (20 12) se penchent en particulier sur les j eunes couples 
d'origine maghrébine, turque et sahélienne. D'après leur enquête menée en France, 
34 
61 % des Français de deuxième génération choisissent un conjoint de la même 
origine. L'étude souligne que les descendants d'immigrés, comme les couples de la 
population majoritaire, se choisissent en grande majorité « librement >> . 
Les auteurs relèvent différentes manières de «faire couple ». La première est celle 
des couples qui se sont formés dans un cadre qu'ils qualifient de<< déterminé» - c'est-
à-dire très proche de la pratique matrimoniale des parents. Ces coupl es se forment e t 
vivent de manière traditionnelle. Ils relèvent également un autre type de formation du 
couple qu ' ils nomment « négociée» où des éléments de la cul ture d'origine sont 
combinés avec la culture de la société française. Ces jeunes auraient eu des relations 
affectives avec des partenaires exogames au cours de leur jeunesse mais auraient 
choisi un partenaire de leur groupe culturel car le souci de « garder ses racines » 
resterait très prégnant. Dans ce couple « négocié », les partenaires se seraient 
rencontrés dans des fêtes de famille, dans leur quartier ou lors de vacances dans le 
pays d'origine de leurs parents. Choisir un conjoint de la même origine répondrait à 
la fois au désir des parents et à ses propres aspirations. On retrouvera it ici une so rte 
d' «émancipation » relativement lente des valeurs conjugales et fa mili ales de leurs 
parents . Il en ressort que ces jeunes qui ont grandi en France seraient « pris » entre 
les valeurs des parents et celles des j eunes de leur génération transmises à l'éco le, 
entre amis et par les médias. 
L'ouvrage de Beate et Santelli a le mérite de démontrer que le choix conjugal n'est 
pas simplement une affaire privée, mais relève des rapports sociaux et culturels. 
L'étude vient enrichir et mettre à jour les travaux sur la fo rmation des couples de 
Girard (1961). 
L'évolution des pratiques matrimoniales à travers les générations en Belgique chez 
les Turcs et les Marocains, étudiée par Reniers et Lievens (1999), montre également 
des changements au niveau de l'arrangement des mariages : les enfants seraient de 
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plus en plus impliqués dans leur propre projet. Malgré ce changement, l'auteur 
observe une forte tendance à l'endogamie, particulièrement prononcée chez les Turcs, 
surtout pour les femmes . En raison du nombre limité de candidats dans la 
communauté, les jeunes Turcs en Belgique se marieraient souvent avec un partenaire 
qui provient de la Turquie (mariage transfrontalier) . En « important » un partenaire 
du pays d'origine, il s auraient des avantages personnels, comme ce lui d'améliorer 
leur position de force face au partenaire qui émigre dans un nouveau pays. 
Dans son article, Lievens (1999) explore les motivations à épouser un partenaire qui 
provient du pays d 'origine (partenaire importé) chez les Turcs et les Marocains en 
Belgique. Seulement 3,8 % des femmes ont effectué un mariage avec un Européen 
occidental (mariage exogame). Ce chiffre est de 7 % pour les hommes. Pour la 
population Marocaine de Belgique, 9,9% des femmes ont effectué un mariage mixte 
et 19,9 % des hommes. Le plus haut taux de mariage endogame s'observe chez les 
femmes tu rques (68,7%). Les données démontrent clairement une préférence pour un 
partenaire endogame qui provient du pays d'origine, spéc ifiquement dans la 
population turque de Belgique. Lievens (1999) se questiOJme à savoir si les femmes 
auraient plus de résistance à faire un mariage interethnique en raison d ' un interdit 
religieux qui empêche les femmes d'épouser un non-musulman. 
L'auteur donne deux explications à cette tendance plus forte chez les Turcs. D'abord , 
la force du réseau social serait plus forte chez les Turcs que chez les Marocains. 
Deuxièmement, l'auteur suggère que les Marocains seraient plus faci lement tournés 
vers la culture belge que les Turcs . 
Cette tendance à se marier à un partenaire importé serait une tendance actue ll e et 
normative, mais serait loin d'être un comportement traditionnel ; épouser un 
partenaire importé pourrait satisfaire des visées « modernes » (Ibid, 1999). 
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Il est intéressant de noter que les femmes qui sont les plus « ass imilées » seraient 
celles qui ont tendance à choisir un partenaire venant du pays d' origine. 
The impression was that among women, those who had the highest chance of 
being highl y assimilated also had the highest pro babili ty of being married to 
an imported partner (Lievens, 1999, p . 728). 
La principale raison donnée par les femmes pour expliquer leur choix d 'un partenaire 
endogame venu de leur pays d' origine serait que les hommes de leur groupe cul ture l 
sont trop traditi01m els, ont w1e mauvaise éducati on et sont souvent au travail. 
Une autre motivation serait la culture patrilocale et la fo rte infl uence de la famille du 
mari dans la culture. Lorsqu ' une femme épouse un homme, on s'attend à ce qu 'ell e 
fasse partie de la famille de son conj oint sous l ' influence de sa belle-mère. Si une 
femme migrante, de seconde génération, se marie à un homme migrant, de seconde 
générati on, il y a des fo rtes chances qu'ell e se retrouve dans cette situa ti on : 
By marrying a man from the country of ori gin, however, she can free herse lf 
from the direct influence of her in-l aws since they are far away (Lievens, 
1999, p. 729). 
De plus, en épousant un homme du pays, ell es atteindraient une position supérieure à 
1 ' homme où elles peuvent avoir 1 'opportunité de contrôler certains aspects 
traditi01mels dans le rapport de force entre un homme et une femme, à leur avantage . 
Elles se retro uvent en position de connaître la langue, la culture et l'économie du 
pays d 'accueil. Ainsi, s' unir à un homme du pays peut représenter pour ell es un 
avantage et répondre en partie à des aspirations modernes. 
Une étude récente (Doreen, H., Helga, A.G. de Valk. & Aart C. Liefbroer, 201 2) 
examine les schémas de choix du partenaire pour les Turcs de seconde générati on 
dans treize villes européennes de 7 différents pays. Les auteurs prennent so in de 
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différencier trois types de man age : mixte, endogame de première génération 
(partenaire importé) et de seconde génération. 
Ils arri vent à la conclusion que le modèle familial influence le type de mari age. Dans 
le modèle de famille traditionnelle où l' interdépendance, les valeurs co ll ectivistes, un 
sens d 'attachement au pays d 'origine et les valeurs religieuses priment, le choix d ' un 
partenaire endogame de première génération serait le plus commun . Le fait d 'avo ir 
une famille traditionnell e favori serait le choix d' un partenaire im porté. Les pairs 
constitueraient un autre facteur qui infl uence le type de partenaire . Un réseau socia l 
élargi à des non turcs pourrait favoriser les mariages mixtes. Enfin, les conclusions de 
cette étude relèvent que les hommes non-éduqués et les femmes éduquées ont 
tendance à choisir un partenaire de première génération, c'est-à-dire un partenaire 
importé (Lievens, 1999). Les jeunes de seconde génération qui présentent des 
attitudes modernes ont plus tendance à opter pour des partenaires endogames de 
seconde génération ou mixte. 
Par aill eurs, des tensions peuvent surgir entre les va leurs tradi tio nnell es vo ul ant être 
véhiculées et préservées par les familles, et les valeurs modernis les apprises e t 
revendiquées par les j eunes, donnant li eu à des conflits et à d'autres stratégies afm de 
résoudre ces tensions. Une des stratégies élaborées par les j eunes femmes françaises 
d' origine algérienne qui permettrait de renégocier les modèles familiaux traditionnels 
serait celle de l'accès à l'autonomie par un parcours de réussite sco laire et 
professionnelle (Belhadj , 2003). De cette façon, elles acquièrent non se ul ement plus 
de liberté et d'autonomie, mais repoussent ainsi le moment d'avoir à décider d' un 
homme à épouser. Même si la décision leur rev ient, elles ti ennent à 1 'approbation des 
parents tout en ne voulant pas trancher entre le partenaire et la famill e. D'ailleurs, 
même si les parents se retirent de plus en plus des projets de mari age des jeunes, ce 
sont les femmes ell es-mêmes qui se limitent, ayant d'ores et déjà intériori sé les 
valeurs et principes familiaux. Dans ces conditions, certaines des jeunes femmes de 
l'étude seraient à la recherche d' un idéal masculin qui conjuguerait les attentes 
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personnelles et les attentes familiales (Belhadj, 2003). Ainsi s'opère un choix très 
sélectif parmi les candidats, par exemple trouver un conjoint parmi les enfants de 
couples mixtes franco-maghrébins qui représentent à la fo is le conjoint françai s et 
maghrébin (Belhadj , 2003), ce qui est en fait un compromis entre les deux groupes 
sociaux, les deux identités et les deux générations. Le désir de trouver un conjoint qui 
sati sfait à la fois les attentes de sa famille et ses propres dés irs demeurerait un but 
ultime, au prix d ' un payer le prix du célibat. 
Les études sur les mariages mixtes peuvent également alimenter notre réfl ex ion . U n 
facteur pour comprendre l'orientation conjugale (endogame vs exogame) serait la 
sociali sation de l'enfant dans un milieu mixte (Santelli et Co ll et, 2003). L'enfant qui 
baigne dans les deux cultures (et du coup dans les deux langues), qui voi t également 
ses parents interagir avec les étrangers même s' il s privilégient l'homogamie dans 
leurs di scours, serait plus porté à choisir un partenaire exogame. 
Pour ce qui est de la population turque de Montréal , il ex iste peu ou pas d'études 
concernant cette question du choix conjugal, sauf Bilge (2003) qui effleure cette 
question. Dans son étude, Bilge (2003) s'est penchée sur les pratiques et valeurs 
significatives que les mi grants turcs mettent en relief et par lesquell es ils assurent leur 
identité ethnique. Elle estime que les mariages endogames constituent une des 
valeurs, parm1 d'autres, qlll structurent la communauté. Il ex isterait un 
surinvestissement des mariages endogames, et, réciproquement, les mariages 
exogames seraient considérés comme une « preuve de renonciation à son identité 
turque » (p. 401). Ce constat ne serait pas spécifique aux Turcs de Montréal , mais 
serait un vecteur d'appartenance chez l'ensemble des immigrants d'origine turque à 
travers le monde. Cette pratique endosse une telle importance qu ' en France les taux 
d'endogamie atteignaient, en 2001 , 94% chez les hommes et de 98% chez les femmes 
(Bilge, 2003). Cette pratique donnerait souvent lieu à l'enfe rmement de la 
communauté sur elle-même tout en permettant de contrôler ses frontières (Bilge, 
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2003). La démographie de la communauté turque de Montréal étant re lativement 
fa ible, le nombre limité de candidats au mariage pourrait pousser les jeunes à 
connaître des conjoints potentiels d'autres origines ou, du moins, à en favoriser la 
rencontre. Néanmoins, la préférence pour le choix endogamique reste fe rme : parfo is 
sous-tendue par des mariages « arrangés » ou par les rencontres « Internet » de 
candidats vivant dans le pays d 'origine. La recherche du candidat dans le pays 
d'o ri gine serait également une stratégie assez courante pour la deuxième génération 
de la cohorte d 'origine rurale (Bilge, 2003). 
Dans la communauté turque de seconde générat ion de Montréal, on observe deux 
tendances principales : « les enfants de la première cohorte (les « anciens » turcs) , 
d'ori gine urbaine, avaient davantage fait des mariages non arrangés et exogames, 
tandis que ceux de la seconde, d' origine rurale, des mariages arrangés et endogames» 
(Ibid , p. 40 1 ). 
Quoique toutes ces études fourn issent une description assez exhausti ve des tendances 
actuell es, peu d'entre elles élaborent les raisons sous-jacentes, et encore moins les 
enj eux psychiques présents, qui peuvent expliquer ces taux d'endogamie. 
CHAPITRE II 
CADRE MÉTHODOLOGIQUE 
Dans ce chapitre, nous définirons d'abord le paradigme et le fondement 
épistémologique sur lesquels repose notre projet de recherche doctoral pour ensuite 
exposer notre démarche méthodologique relative aux données. Nous présenterons les 
différentes étapes de la procédure de collecte des do1mées ainsi que le processus 
d'analyse. Une réflexion sur notre propre subjectivité, incluant nos a pnon , non 
seu lement comme chercheure, mais également comme femme issue de la 
communauté turque, sera faite à la fin de ce chapitre. 
5. Paradigme et fondement épistémologique 
Comprendre le choix de partenaire des jeunes femmes issues de seconde génération 
est un processus complexe qui renferme plusieurs composantes se situant à l'interface 
du social et du psychique. La complexité de ce phénomène demande que nous 
saisissions à la fois les subtilités de ce vécu, et les raisons latentes qui amènent à un 
choix plutôt qu'un autre. Cela nécessite d'interroger ce phénomène en profondeur par 
le biais d'une méthode de recherche qualitative puisqu'elle permet d'accéder à 
l'expérience subjective de chacun des sujets . Une des forces majeures d'une 
méthodologie qualitative est sa capacité d'explorer et de mettre en lumière les 
mécanismes de fonctionnement sous-j acents aux conduites sociales (Poupart, 1981 , 
p. 45). Le choix de cette méthode de recherche correspond donc à la nature des 
objectifs poursuivis. L'adoption d'une telle recherche qualitative offre également la 
[__ _________________________________ ~ - ~--
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possibilité d'explorer les composantes sociales dans lesquelles ce phénomène 
s' inscrit. 
Les sc1ences qualitatives diffèrent profondément des sc1ences naturell es par leur 
façon d 'aborder leur obj et d 'étude, leur méthodologie et leur conception de l'être 
humain. Voici quelques postulats de base qui sous-tendent la concepti on de notre 
cadre méthodologique. 
5 .1 Démarche constructiviste et ouverte 
Nous avons retenu une démarche constructiviste et ouverte, ce qui permet de 
construire un sens nouveau à partir du point de vue des suj ets et non d ' une théo rie 
préex istante . À la base de cette méthodologie se trouve une logique de 
compréhension qu i est nécessairement holi stique car son but n'est pas d'o bserve r les 
faits iso lés, mais bien d'interpréter pour faire resurgir le sens dans toute sa globalité. 
Cette démarche constructive repose sur l ' idée qu ' <<aucun phénomène ne peut exister 
en lui-même dans le vide environnemental » (Paillé & Mucchielli , 2003, p . ll ). 
D 'aill eurs, le sens dérive toujours d' une mise en relation qui s'effectue lorsqu 'on 
considère le suj et comme un tout cohérent vivant dans un mili eu avec ses relations e t 
sa culture (Laperrière, 1981 ). Nous espérons donc construire un sens, à travers 
l' événement de vie qu' est le choix du partenaire, sur le vécu des femmes migrantes 
qui font ou ont dü faire face à des enj eux identitaires, fili aux et d 'appartenance en li en 
avec leur projet de mariage. 
Épistémologiquement, l ' analyse qualitative est ancrée dans le courant de la 
phénoménologie pour étudier le vécu du suj et avec une certaine ouverture. La 
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phénoménologie reste collée à la réalité du sujet et la décrit sans être rattachée à un 
cadre de pensée ou des théories explicatives. Cela renvoie au principe de« 1 'épochè » 
en phénoménologie qui correspond au fait de se défaire des connaissances acquises 
(Paillé & Mucchielli , 2003). En effet, tout chercheur qualitatif doit se défaire de ses 
prédi spos itions et croyances puisque rien ne doit être pris d 'emblée comme vra i 
(Mucchielli, 2004). Le postulat de base de la phénoménologie s'avère ainsi : « le 
monde social n' est pas une réalité externe, mais bien au contraire, un construit 
subjectivement vécu)) (Boudreau et Arsenault, 1994, p. 124). 
5.2 Le chercheur et la subjectivité comme outil de travail 
Ceci étant, dans le processus d ' une recherche qualitative, la subj ectivité ne peut être 
écartée. Elle est présente alors même que nous tentons de cerner la problématique de 
recherche (St -Cyr & Saintonge, 1999). Le statut du chercheur dans 1' approche 
qualitative diffère des autres méthodes positivistes en ceci qu 'i l détient très peu de 
savoir face à ses suj ets. Son rôle est primordial dans toutes les étapes de la recherche 
car lui seul détient une connaissance approfondie de son suj et d'étude. C'est 
également lui qui orchestre toutes les étapes de sa démarche, du recrutement passant 
par l'analyse du discours jusqu'aux conclusions. 
Les méthodes qualitatives considèrent le chercheur comme étant lui-même son propre 
instrument de mesure ((Mucchielli, 2004), ce qui rejoint la notion de « bracketing » 
du chercheur en recherche qualitative, où sa subj ectivité et sa réflex ivité sont des 
atouts qui permettent d 'augmenter la validité de sa recherche (Morrow, 2005). En 
effet, la subjectivité du chercheur en recherche qualitative est un outil précieux qui 
peut s'avérer un levier (Lepage & Letendre, 1998 ; Gilbert, 1998). Ce thème sera 
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traité plus en profondeur lorsque nous définirons les repères psychanalytiques 
auxquels nous nous identifions et la place du chercheur. 
5.3 Une méthodologie inspirée de la psychanalyse et de la grounded the01y (GT) 
Notre démarche de recherche s'est d'abord inspirée des principes méthodologiques de 
la grounded the01y (GT), aussi nommée méthodologie de la théorisation enracinée 
(MTE) (Luckerhoff & Guillemette (2012) tout en respectant certaines bali ses de 
l'approche psychanalytique. La méthode de la grounded theory répond à notre souci 
d'être proche du verbatim, donc de l'expérience des sujets, tandis que la référence 
psychanalytique répond à notre désir d'interpréter et de comprendre le phénomène en 
tenant compte des aspects plus latents et de la relation chercheur-participant. 
5.3.1 La référence psychanalytique 
Une des découvertes les plus révolutionnaires de la psychanalyse est celle de 
l'inconscient par Freud. Dans le cadre de notre recherche, nous n'aspirons nullement 
à soulever les aspects inconscients ou entamer une analyse approfondie de la question 
comme seule une cure psychanalytique pourrait le permettre. Notre référence à la 
psychanalyse est beaucoup plus humble : 
C'est à la fonction heuristique de la psychanalyse que nous appelons, à sa 
fonction d'instrument propre à susciter des réflexions, à relancer des 
questions, et à fournir d'autres éclairages sur nos manières d'effectuer de la 
recherche (Lepage & Letendre, 1998, p. 54). 
- ---- ------------ --------------------------------------------------------------------------, 
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C'est surtout dans son autre fondement, dans sa méthode d'écoute et d'ouverture à 
1 'autre, que nous interpelons la psychanalyse dans cette étude. Nous avons auss i 
recours à la référence psychanalytique dans diverses parties de notre démarche 
d' investigation allant de la construction de la problématique aux dispositifs de la 
rencontre avec les suj ets et l 'interprétation des données. 
Comme ce la s' inscrit dans l'esprit des méthodes qualitatives, le chercheur et le sujet 
forment une équipe pour co-construi re un sens, tout comme dans la perspective 
psychanalytique où les contextes de rencontre et de la relation ne peuvent être séparés 
des don11ées recueillies puisque ceux-ci prennent justement fo rme dans une relation et 
un contexte d'énonciation. Dans cette optique, la rencontre intersubjective entre le 
chercheur et le suj et devient une partie intégrante des données enfermant un potentie l 
interprétatif. Morrow (2005) parle de « thick description » qui réfère à une 
description ri che et détaillée, non seul ement des parti cipan ts, mais aussi du contex te. 
Tout le contexte de la rencontre intersubj ecti ve est une ri chesse qu ' il importe de 
considérer. 
Le cadre psychanalytique tient compte de la posture du chercheur, de son attitude, de 
sa subj ectivité et de ses manifestations contre-transférentiell es et les considère 
comme des lev iers à condition que ceux-ci so ient soumi s à la réflex ion e t 
l' introspection du chercheur (Lepage & Letendre, 1998; Gilbert, 1998). 
Pour le chercheur, et souvent à son insu, la recherche est soutenue par le désir 
de se connaître davantage, d'explorer des problématiques qui le concernent, 
de résoud re des conflits, de so lutionner des énigmes de son ex istence; parfo is, 
ell e est portée par des idéaux et des projets de justi ce, d 'égali té et a pour but 
de corriger des situations jugées inacceptables (Le page & Letendre, 1998 , 
p. 58). 
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Dans la mesure du possible, la référence psychanalytique nous permettra également 
de tendre l'oreille au « non-dit ». 
L'écoute psychanalytique située au-delà du registre de la communication 
info rmative, s'attarde au sens latent sous-j acent à la logique mise de l'avant 
par tout locuteur afin de produire un discours cohérent (Gilbert, 2007, p. 278). 
Il s'agit là du contenu latent qui s'exprime à travers le cadre de rencontre, la re lati on 
chercheur-sujet, les motifs latents de la participati on à la recherche, le transfert etc. 
Le suj et se dévoile par lui-même, à son insu, pour exprimer une réali té psychique et 
subj ecti ve. C'est en tenant compte du «contenant » autour du discours que le 
chercheur tentera de donner un sens à un certain contenu tout en situant la parole 
énoncée dans une dimension plus large. 
5.3.2 L'ancrage méthodologique dans la théori sati on enracinée 
Nous avons également retenu certai ns pnnctpes méthodologiques de la grouded 
the01-y puisqu 'elle s' harmonise bien avec nos visées et notre posture épistémologique . 
Cette méthodologie s' inscrit dans un paradigme d'explorat ion visant le 
développement de théories pertinentes pour l' avancement des connaissances sur des 
phénomènes sociaux (Guillemette & Lukerhoff, 201 2). Glaser et Strauss, qui sont les 
fo ndateurs de cette méthodologie, proposent : 
[ . .. ] d ' inverser la logique hypothético-déductive et, au li eu de «forcer » les 
données pour qu ' elles entrent dans le cadre théorique, ils proposent de 
construire un cadre théorique à partir des données (Guillemette & Lukerhoff, 
20 12, p. 1). 
En ce sens, la grounded theory est une approche inductive qu i fait surgir les do nnées 
du verbatim, ce qui fa it d'elle une épistémologie d 'exploration laissant place à 
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« 1 ' émergence » et donc à la nouveauté. Étant « ancrée » dans les données 
empiriques, cette méthode assure en plus une certaine ri gueur et une va lidité pui sque 
la conclusion découle des données et non pas des hypothèses ou d' une théori e. C'est 
ce que Glaser et Strauss nomment l' induction empirique des données (Glaser & 
Strauss, 1967) . 
La démarche grounded theory (GT) consiste plus précisément à analyser les données 
du verbatim de faço n continue en les reliant à des codes ou des catégo ri es pour 
construire graduellement des énoncés théoriques ou une théorie grâce à une mi se en 
relation des codes et catégories (Strauss & Corbin, 1994 ). Ce travai 1 de mise en 
relation perpétuel s'apparente à un travail très fin de «ficelage». C'est ainsi que nous 
avons construit notre propre démarche d'analyse suivant des degrés d'analyse de plus 
en plus inférencielle. Ce travail d'analyse se fai t de manière circulaire, ceci étant un 
principe de base de la méthodologie GT. Ce qui signi fie que l'avancement de 
l'analyse des données se fait en revenant constamment sur des étapes déjà 
« amorcées » (Glaser, 1978, tiré de Guillemett & Lukerhoff, 20 12). Par exemple, le 
chercheur peut revenir « en arrière» dans les premières étapes de sa recherche, revo ir 
les mémos produits ou les extraits de son journal de bord pour confronter ses 
premières analyses avec les analyses émergentes. 
C'est précisément là qu 'on peut insérer certaines observations déco ulant de notre 
écoute et compréhension psychanalytique qui pourraient servir à compléter 1 'analyse. 
Les données provenant du terrain et les dormées psychanalytiques peuvent ainsi se 
combiner pour donner plus de validité aux conclusions. Ainsi, selon l'esprit de la GT, 
considérant que « ali is data », toutes sortes de dom1ées peuvent être pertinentes et 
utili sées si nécessaire, ce qui permet aux données obtenues par l'analyse 
psychanalytique de se conjuguer avec les autres dom1ées et, ainsi, de trouver un sens. 
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La méthodologie fournit l'avantage au chercheur d'être flexible pour pouvoJr 
s'adapter à 1 'objet de son étude et ainsi s'en approcher le plus possible . 
Est gage de rigueur la capacité de pouvoir ajuster la méthodologie au fur et à 
mesure de la recherche afin de toujours rester le plus près possible de la réalité 
du sujet, sans le perdre par un découpage de ses propos ou l'application d'une 
grille d'analyse (Drapeau & Letendre, 2001 , p. 79). 
6. Méthodologie relative aux données 
6.1 Questions et objectifs de recherche 
Cette thèse ViSe à mieux comprendre 1 'expérience subjective des jeunes 
femmes de seconde génération issues de la communauté turque de Montréal face au 
choix d'un partenaire. Notre étude apportera, en second plan, un éclairage à la 
dynamique et la fonction identitaire du choix du conjoint chez des femmes d'origine 
Turque de la seconde génération. 
Notre question de recherche principale est: Comment s'effectue le choix d'un 
partenaire endogame chez les jeunes femmes de seconde génération de la 
communauté turque? 
Nos sous-questions sont : 
• Quelles sont les motivations à « choisir » un partenaire endogame plutôt 
qu 'exogame ? 
• Quelle est l' influence de la famill e ou du milieu dans ce choix ? 
• Ce choix reflète-t-illeur représentation de so i et appartenance identi ta ire? 
Quels aspects identitaires sous-jacents influencent le choix d' un partenaire 
endogame? 
• Ce choix est-il relié à un désir de continuité par rapport à leur ori gine et 
fili ation ? 
• Quell e est la fonction de ce choix endogame? En quoi est-il structurant, 
défensif, ou autrement relati f à la dynamique psychique de ces femmes ? 
6.2 Parti cipantes 
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Nous avons ciblé quatre femmes âgées de 20 à 25 ans issues de la communauté 
turque de Mo ntréal. Le nombre de participantes est déterminé à plus ou moins cinq 
dans le but de procéder à une étude approfondie. En limitant le nombre de 
participantes, nous avons augmenté l'espace de parole et obtenu un matériel plus 
riche. Nous avions alors plus de temps pour aborder, par exemple, des éléments de 
leur hi stoire personnell e. 
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Nous avons effectué une «sélection réfl échie » comme méthode de recrutement qui 
consiste à avoir une réflexion et un souci de ri gueur dans le choix des sujets. Cell es-ci 
ont déjà « choisi » leur partenaire : elles sont mariées. Comme autre critère de 
sélection, nous avons ciblé les mariages de type endogame, mais pensions également 
recruter un cas d'exogamie. Après plusieurs tentati ves de recrutement qui ont échoué 
pour di fférentes raisons (participantes potentielles qui se sont dés istées, impossibilité 
à trouver un temps commun), nous avons abandmmé l' idée de recruter un cas de 
manage exogame. 
6.2.1 Présentation du suj et 1 (Ajda) 
Âgée de 22 ans, Ajda est une jeune femme d'origine turque de seconde générat ion 
habitant la région de Montréal depuis plus de 15 ans. Ell e se présente comme une 
femme attachée à sa religion, mais ne porte pas le foulard islamique. Au moment de 
l 'entrevue, elle entame ses études universitaires dans le domaine des sc iences 
socia les. Elle parle très bien le français, a un vocabulaire riche et mentionne parle r 
couramment le français, surtout avec sa fratri e. E ll e parie aussi couramment le turc 
avec ses parents, ses amies et son conjoint. Ce dernier ne parlerait pas français et très 
peu anglais. Son père se débrouillerait en français et en anglais tandis que sa mère 
arriverait à peine à communiquer quelques mots en français; celle-ci se rend 
actuellement à une éco le de francisation. Ajda a émigré avec sa mère et sa fratr ie 
alors qu 'elle avait 5 ans pour rejoindre son père qui étai t déjà install é au Canada 
depuis quelques temps. À l'âge de 19 ans, alors qu'elle avait l'intention de mener des 
études universitaires, elle s'est engagée officiellement (fiançailles et acte de mariage 
civil) auprès d 'un homme d'origine turque lors d'un voyage d' été avec sa mère en 
50 
Turquie. Suite à une période de fiançailles d ' un an et après l 'acceptation de la 
demande de parrainage, un mariage traditionnel dans le pays d 'origine a été organi sé. 
Ils sont revenus ensemble au Canada. 
Les deux entrevues, à intervalle de deux semaines, se déro ulent chez la participante 
pour un total de 2 h 45 min. Ajda est habi ll ée d ' une robe d 'été légère. Elle nous d it 
que la recherche, les études et la science l'intéressent beaucoup et qu 'e ll e aimerait , 
elle aussi, continuer ses études comme nous. Malgré son intérêt, la participante 
élabore peu ses propos et reste évasive. Le suj et de la famille est clairement un thème 
déli cat, Aj da nous mentionnant être mal à l'aise avec ce thème. Il est d iffic il e d'avoir 
accès à son monde intérieur et à son expérience personnelle. 
6.2.2 Présentation du suj et 2 (Metis) 
Née à Montréal, la participante est une j eune femme de 24 ans ayant fai t des 
études universitaires et travaillant actuellement dans une école primaire. Ses parents 
sont installés ici depuis près de 24 ans. Meti s porte le voile islamique depui s l'âge de 
13 ans. Elle parle très bien le français et on note un accent québéco is dans son 
élocution. E ll e parle également très bien le turc. Ses parents parl ent suffisamment le 
français pour se débrouill er, mais elle souli gne que sa mère parle bien le français. E ll e 
communiquerait surtout en français avec son frère. 
La participante est mariée depuis peu avec un homme turc qu i habitait en Europe. 
Lors d' un séjour au village natal de ses parents alors qu 'elle n 'avait aucune intention 
de se marier et qu'e ll e s'apprêtait à commencer son baccalauréat en septembre, elle se 
fait présenter à un homme, un soi-disant « cousin éloigné », avec qui elle commence 
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à échanger sur Internet au retour de son voyage. Peu à peu, ils développent une 
relation sans que personne ne soit au courant. L'année suivante, un mariage en 
Turquie est organisé afin de célébrer en famille cette union. Le conjoint vient 
rejoindre la participante au Québec dès l'obtention de son visa. 
Melis démontre un intérêt exacerbé pour le thème de notre recherche et souhaite 
contribuer à l'avancement des connaissances dans le domaine de notre recherche. Elle 
accepte d'emblée de participer à notre étude, précisant : «surtout venant de la 
génération de femme turque émancipée et éduquée ». De plus, elle menti onne à 
plusieurs reprises son souhait de nous appuyer et de nous encourager dans la réuss ite 
de notre recherche. Cette participante participe de plein cœur, déve loppe ses idées et 
nous li vre sa subjectivité. 
6.2.3 Présentation du suj et 3 (Ceyda) 
Ceyda est une jeune femme de 26 ans, mariée avec un homme turc qui est en attente 
de ses papiers pour émigrer au Canada. Elle parle français, anglais et turc. Il s'agit de 
son deuxième mariage. Son premier mariage fut à l'âge de 17 ans avec un homme 
d ' une autre culture, mais de même religion. De ce premier mariage, Ceyda a un 
enfant qui est auj ourd ' hui âgé de 5 ans. Ell e rencontra son prem ier partenaire au sein 
de son cercle d'ami(e)s multi culturell es. Cette première union est qualifiée de 
mariage d'amour. Pour cette participante, cette alliance, décidée de sa propre volonté, 
est qualifié « d'histoire malheureuse » et de « mauvaise expérience ». Après de 
nombreuses années passées seule avec son fils , Ceyda « rencontre » son conj oi nt 
actuel lors d'un voyage fait avec sa mère et sa sœur au village natal des parents. 
Rap idement, des fiançailles sont organisées «afin de se connaître }} . L'année 
suivante, une célébration du mariage a lieu au village. 
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Ceyda aurait commencé à porter le voile islamique la première fois à l'âge de 11 ans, 
mais elle s'est dévoilée par la suite, pour le remettre un peu plus tard dans sa puberté. 
Elle se présente à l'entrevue avec une tenue modeste, jean et chemise, et un léger 
maquill age. Ceyda parle beaucoup lors des entrevues, elle développe ses idées 
longuement avec une tendance à l'intellectualisation . Il faut constamment revenir sur 
son histoire à elle puisque la participante parle souvent « au nom » de la communauté 
et « des autres ». 
6.2.4 Présentation du sujet 4 (Berna) 
Berna, âgée de 22 ans, est née à Montréal. Ell e termine actuell ement un diplôme 
d'études coll égiales dans le domaine de l'éducation. Elle s'exprime bien en français 
avec une élocution plutôt québécoise. Son père parlerait bien le français, mais sa 
mère arriverait à peine à faire quelques plu·ases. Elle parle couramment le français à 
la maison avec ses frères et sœurs, à l'exception de ses parents. Son conjoint ne 
parlerait pas français, mais se débrouillerait bien en anglais . Ell e porte le voile depuis 
l'âge de 10 ans et son père est un homme religieux. 
Cette participante a vu son partenaire pour la première fois dans une des mosquées de 
la communauté turque de Montréal. Il s se sont retrouvés par la suite sur Internet pour 
mieux se connaître. Après un temps de fréquentation de près de deux ans en tant que 
«couple» et une période de fiançailles d ' un an, le couple déc ide de se mari er avec 
1 'approbation des parents. Elle est nouvellement mariée et ils habitent actuellement 
dans le logement au sous-sol de ses parents. 
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Les entrevues se déroulent au domicile de la participante pour un total de près de 3 h. 
Berna voulait réellement nous aider à comprendre le phénomène de notre étude et 
partager avec nous son expérience de vie. À certains moments, par contre, nous 
observons une certaine réserve au sujet de l' histoire de son couple et sa fréquentati on 
qu 'e ll e n'ose dire explicitement. Le thème de son attachement à ses parents prend 
toute la place au détriment de son couple. 
Enfin, Berna porte le voile islamique lors de la première entrevue, mais, lors de la 
deuxième rencontre, ell e l' enlève mais le garde sur ses épaul es ou pas trop loin d 'e ll e. 
6.3 Éthique 
Conformément aux pnnc1pes éthiques établis dans les recherches avec les êtres 
humains, notre projet de recherche respecte les droits et les limites des suj ets à 
l'étude. Notre suj et, le projet de mariage des jeunes femmes et les processus du choix 
de conj oint, est conçu de manière à respecter la personne et sa vie pri vée . Les 
questions visent 1 'exploration de ce phénomène. De plus, nous avons expliqué 
comment et pourquoi nous les avons sélectionnées, ce qui a permis la transparence de 
notre recherche. Notre démarche méthodologique était également conforme au 
respect de la personne. Les entrevues semi-directi ves, ayant une certaine fl ex ibili té, 
permettaient d'établir un climat confortable qui respecte le rythme du suj e t 
interviewé. De surcroît, les participantes étaient à l'aise de parl er d' un thème plutôt 
qu'un autre. Également, notre étude tenait compte du consentement libre et éclairé . 
Un formulaire de consentement a été remis, puis signé, afin de fo rmali ser le 
consentement éclairé au regard du thème de recherche, de la procédure, de la 
confidentialité, de l'anonymat et du droit de se retirer en tout temps. 
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Finalement, les suj ets de notre étude n 'encourent aucun n sque qui leur so it 
préj udi ciable durant ou après leur participation. Leur anonymat est assuré, et ce, dans 
les plus strictes conditions. Aucune informati on qui permettrait d' identifi er les 
parti cipantes n 'est di vulguée dans toute présentation orale ou écrite. Toutefo is, il 
existe des limites à la confidentialité par l' utilisation des ex traits de verbatim. Ces 
extraits de verbatim ont été modifiés ou censurés de manière à garantir 1 'anonymat. 
6.4 Méthode de recrutement 
Nous avons d'abord pensé à recruter nos suj ets par l' intermédiaire des réseaux 
sociaux sur Internet comme Facebook en raison de l'accessibili té que ces pages 
permettent. Plusieurs groupes d 'appartenance existent en effet. Par exemple, Turkish 
People in Montreal est un groupe qui rassemble les individus d'o rigine turque qui 
vivent à Montréal. Il existe p lusieurs autres groupes dans ce genre comme 
CanadaTurk. Une dizaine de courriels impersonnels ont été envoyés à des j eunes 
femmes qui semblaient correspond re aux critères de l 'étude avec une brève 
descripti on de la recherche afin de solli citer leur parti cipati on. L'état matrimoni al est 
souvent inscrit dans leur profil. Un souci a été accordé en ce qui concerne le courri e l 
envoyé afin d 'éviter toute intrusion. Comme nous n'avons eu aucune participation, 
nous avons changé notre méthode de recrutement. 
No us avons donc eu recours à une personne ressource de la communauté pour nous 
aider à recruter des participantes par « l'effet boule de neige ». Une étudiante-
ressource provenant de la communauté turque de Montréal a été contactée, laquelle a 
été retracée par le biais d ' une association universitaire. Cette personne-ressource qui 
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a collaboré avec nous nous a orientés vers des sujets potentiels qui correspondaient à 
nos critères de sélection. Nous avons remi s à cette étudiante notre fo rmulaire, notre 
lettre d 'annonce et toute information concernant notre projet de recherche afin qu 'e ll e 
puisse par la suite distribuer ces documents à des femmes de la communauté turque 
de Montréal. 
6.5 Co llecte des données 
Dans le cadre de cette recherche, nous avons réalisé des entrevues semi-
directi ves, car nous voul ons, d ' une part, aborder certains thèmes, et d'autre part, 
accéder à 1 'expérience singulière de chaque suj et. Cela permet d'avoir une certaine 
flexibilité et ouverture, tout en ayant des repères. À cette fi n, deux entrevues d ' une 
heure chacune paraissaient être adéquates pour explorer l'expérience des suj ets. Un 
intervall e d'environ une semaine, a été nécessaire entre les deux rencontres pour que 
l' effe t d 'après-coup puisse être analysé . Pour Freud , la notion « d ' après-coup » 
renvoie à des expériences, des impressions qui sont remaniées en fo ncti on de 
nouvell es expériences ou de l'accès à un autre degré de développement (Laplanche & 
Pontali s, 1969, p. 33). Parfois , un sens nouveau peut émerger et le suj et aura la 
poss ibilité de revenir sur des éléments qu ' il a abordés lors du premier entret ien. 
6.6 Procédure 
Notre collecte de données s'est produite de septembre 2011 à janvier 201 2. No us 
avions débuté l'entrevue par une première question d 'ouverture « comment avez-vous 
rencontré votre époux ? ». Or, après la rencontre avec notre première parti cipante , 
nous avons convenu d 'apporter quelques modifications au déroulement de nos 
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entretiens. N ous avons alors commencé les entretiens en nous positionnant davantage 
face à notre recherche en étant plus explicite sur notre identité, notre parcours a ins i 
que notre intérêt de faire une telle recherche. 
Les rencontres se sont déroulées chez les participantes et les entrevues ont été fi lmé 
avec une caméra-enregistreuse. Le choix de fi lmer les entrev ues est justifi é par le fa it 
de mieux cerner et se rappeler, dans l'après-coup, certa ins manifes tati ons 
transférentielles qui nous auraient échappés afin d 'être en mesure de prendre un recul 
avec les participantes et les entrevues. Il s'agit plutôt d ' un support visuel te l un a ide -
mémoire. 
6.7 Méthode d ' analyse 
6.7 .1. Vi suali sati on de l' enregistrement vidéo et transcription 
La première étape consistait à visualiser l'enregistrement vidéo une première 
fois afin de revoir le déroulement de la séance dans son ensemble, ma is auss i d 'avo ir 
un certa in recul sur la re ncontre avec la parti c ipante. Cette étape permet une «éco ute 
fl ottante » de l'entrevue, tout en nous familiarisant avec le matérie l recuei lli. Cec i 
permet également l ' émergence des premières impress ions, intuitions o u 
questi onnements chez le chercheur, tant sur le plan consc ient qu ' inconscient. Ces 
premières dom1ées qui commencent à se fo rmer sont encore embryonnaires à ce stade 
et restent en veilleuse dans notre esprit pour se conso lider et s'enrichir au fur et à 
mesure de l'avancement de notre analyse . 
Il s'agit d ' une étape importante pour plusieurs auteurs (G iorgi, 1997), qui permet de 
s' immerger dans le vécu du suj et dans sa globalité. Le matéri e l émergeant o u les 
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notes, tout comme les éléments du contre-transfert, sont notés et conservés pour y 
revenir au besoin dans une étape ultéri eure. Au total , huit entrevues ont été 
visualisées et transcrites, ce qui a nécess ité plus de 20 h de trava il d ' immersion a u 
total. 
6.7.2. Construction d ' une feuille d'analyse en trois temps 
U ne fe uille d 'analyse en trois temps (1 er degré, 2e degré, 3e degré) en mode paysage a 
été construite, laquelle illustre de manière visuelle un codage de plus en plus 
inférentiel. Cette feuille d'analyse est divisée en troi s colonnes pour les di ffé rents 
degrés, le premier degré d'analyse correspondant au travail de codage plus descriptif, 
le second à un codage plus sélectif avec un niveau d ' infé rence plus élevé et le 
troi sième aux notes des réflexions théoriques, idées et notes personnelles. 
1er degré d 'analyse: codage et catégorisation 
Les données ont d' abord été soumises à une lecture méti culeuse, en parall èle à un 
premier travail d ' analyse par codage . Selon Paillé (2003), coder signifie lier un mot 
ou une expression à une unité de sens. Suite à l ' analyse des données par codage, un 
travail de catégorisation de ces différents codes a été mené, donnant lieu à une 
«grill e-catégorielle» pour chacune des participantes. 
« Grill e-catégorielle » 
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La «grill e-catégorielle» v1se dans un prem1er temps à schématiser l'essentiel du 
verbatim. Celle-ci permet d'organiser et de synthétiser les d01m ées pour avo ir une 
vue d'ensemble. De plus, elle nous d01m e rapidement accès à des repères du corpus 
des données pour élaborer des associations ou des recoupements permettant d'écrire 
un énoncé ou des liens interprétati fs dans la deuxième ou tro isième co lonne. 
Il s'agit d ' un procédé plutôt systématique de catégorisation de di ffé rents thèmes afin 
de bât ir le « squelette » des do1mées. Cette grille s'élabore à partir d' un premier 
codage qui est très proche du verbatim, sui vi d' un travail de catégori sa ti on. Pour ce 
faire, tous les codes ont été manipulés afi n d'être rassemblés sous diffé rentes 
catégories. Par exemple, « la rencontre » fo rme une catégorie de haut niveau, laquelle 
enferme d 'autres sous-catégories ou thèmes comme «contexte de rencontre » ou 
« lieu ». La sous-catégorie « 1 ieu » renfe rme à son tour des codes précis ou, parfo is, 
des éléments du discours. Ce travail de codification se veut le plus descriptif possible 
du contenu. 
En voici un exemple : 
Lieu 
1. En vacances 
2. Au village 
2e degré d'analyse 
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Dans la seconde étape de codification du matériel, la deuxième colonne (2e degré), 
certains segments du discours se voient attribuer un sens ou un autre code, cette fo is-
ci dans un but précis d'élaboration et interprétation du matéri el. Il s'agit donc d' un 
code plus conceptuel ou d ' une formulation plus interprétati ve que lors de la 
construction de la grille. À ce stade, on est en mesure de proposer un li en ou une 
signifi cation entre différents éléments du di scours. 
L'annotation d' une idée ou d' un code interprétati f dans la deuxième co lonne, proche 
du verbatim, permet d'explorer en profondeur le sens de cet énoncé dans le discours 
des sujets et sa poss ible prévalence dans l'ensemble du corpus du verbatim (dans 
l' éventualité de l' associer à une autre idée, entamant ainsi le processus de liaison 
entre les diffé rents éléments de sens). 
De plus, le fait d'avoir le verbatim toujours à la vue sur la feuill e d 'analyse nous 
donne 1 'avantage de touj ours retourner dans les données brutes et de faire un all er-
retour dans l 'avancement progressif de l'analyse des données. Cela permet auss i de 
relire à plusieurs reprises les propos des suj ets. 
3e degré 
La troisième co l01me de la feuille d'analyse sert surtout à noter les mémos, les 
impressions, les questionnements et des repères théoriques ou de conserver des liens 
qui restent en suspens. Il est en quelque sorte un complément à notre journal de bord . 
Tout au long de ce processus, des notes liées aux codes, aux catégories, aux liens 
établis ont été notés dans le journal de bord sous forme de mémos. En gui se 
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d'exemple, pour la catégorie « rencontre » nous avons noté comme mémo un possible 
lien à faire : « la rencontre se fait dans le pays d'origine, avec une rapidité 
surprenante ». Ce mémo a ensuite donné li eu à des questionnements plus profonds. 
6.7.3 Mise en relat ion 
À partir de ces deux dernières colonnes, un travail de mise en relation pl us élabo ré a 
été effectué, conduisant à des paragraphes de « micro-rédaction ». Il s'agit ici de 
reprendre le travail des codes interprétati fs, des idées resso rti es, des énoncés établi s 
sous une thématique et de rédiger de manière plus élaborée certains phénomènes mi s 
en lumière dans le discours des sujets. Cet exercice a été fait pour chacune des 
participantes dans le but de commencer à établir des liens communs entre les suj ets e t 
d'en faire émerger un sens g lobal. Cela perm et un mode de lecture plus 
conceptualisant qui faci li tera ultérieurement l'élaboration d ' une analyse dynamique 
commune aux suj ets, la construction d'un sens et une tentative d'é laborer sur nos 
questions de recherche. Nous avons posé des questions aux données : qu 'est-ce qui se 
manifeste ici ? 
6.7.4 Analyse dynamique 
Le trava il de mise en relation s'est poursuivi en regroupant l'essenti el des propos 
communs à toutes les participantes. Pour ce faire, nous avons fait converger les 
différentes données analysées, soit : « les thèmes », « les énoncés », « les mémos du 
journal de bord » et nos « questions de recherche ». À partir de tous ces éléments 
d'anal y se, nous avons procédé à une synthèse générale des dom1ées en dégageant des 
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thèmes interprétatifs plus communs. Ces thèmes d' analyse visent ultimement à faire 
ressortir l'expérience commune des participantes quant à l'obj et de notre recherche. 
Au total, nous avons dégagé huit grandes catégories à l' intérieur desquell es 
convergent 1' ensemble des dotmées recueillies pour toutes les parti ci pantes : la 
rencontre; le respect de la religion et de la culture; la famill e; le conj oint; les garçons 
turcs d ' ici ; la représentation de soi ; la transmission; le mari age exogame. Ces grands 
thèmes, aussi nommé catégories, regroupent à leur tour plus ou moins 25 thèmes qui 
résument 1 'essentiel de notre analyse. Par exemple, nous retrouvons dans la catégorie 
de la rencontre : les intentions avant le mariage, le li eu, le temps de fréquentation etc . 
6.8 La ri gueur dans la recherche qualitative 
6.8.1 Rigueur du chercheur 
En recherche qualitative, le chercheur devient son propre outil de travail de sorte que 
ses intuitions peuvent servir dans la démarche tout comme elles peuvent être un biais . 
Pour encadrer l' interaction chercheur-suj et, il importe d'avoir recours à certaines 
bali ses (Drapeau & Letendre, 2001 ). 
D' abord , c' est par un travail d ' introspecti on que le chercheur est en mesure de 
comprendre ses réactions et son attitude face à son objet d' étude. Selon Letendre et 
Drapeau (200 1 ), le travail d ' introspection permet d' enrichir la recherche et de 
comprendre les moti vations intrinsèques de ses choix et actions. Par exemple, le 
chercheur doit être conscient de sa propre subj ectivité et analyser son contre-transfert 
tout comme ses a priori . Le contre-transfert dés igne « l'ensemble des réactions 
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inconscientes de l'analyste à la perso1me de l ' analysé, et plus particulièrement au 
transfert de celui-ci » (Laplanche & Pontali s, 1967, p. 1 03). 
Dans cette étude, l'analyse de l' attitude contre-transférentielle du chercheur est d ' une 
importance primordi ale étant dormé que le chercheur partage des carac téristiques 
communes avec ses participantes (étant d'origine turque, d 'âge et de sexe identique), 
ce qm pourrait amener le chercheur à avoir un contre-transfert préformé face à ses 
suj ets. 
Nous avons donc envisagé certaines mesures afin de contrer, ou du moms d 'être 
conscients, des effets transférentiels. Cela nous a permis d 'avoir une meill eure 
compréhension des phénomènes qui se sont produits et qui ont contribué 
positi vement ou négativement à la directi on de l'entrevue. D 'abord les di scuss ions à 
trois avec les directeurs de la recherche ont été des ressources importantes où nous 
avions la chance de faire un retour sur les entrevues réalisées afi n de « désamorcer » 
certa ins effets poss ibles de la rencontre entre le chercheur et le suj et, comme pa r 
exemple, éclaircir des aspects du contre-transfert ou d 'autres sentiments vécus durant 
l ' entrevue. Ceci s'apparente à une technique de « debriefing » qui permet a u 
chercheur de parler de son vécu et de départager ce qui apparti ent au chercheur et a u 
sujet , c 'est-à-dire d 'éclairer les éléments transférenti els de l'entrevue (Letendre & 
Drapeau, 2001 ). 
Ensuite, 1 'attention flottante, qui consiste à «suspendre les moti vati ons qui diri gent 
habituell ement l'attention » (Laplanche & Pontali s, 1967, p. 38), a été un outil 
d 'entrevue très utile afin de garder la position neutre du chercheur et laisser parler le 
sujet librement sans privilégier aucun élément de son discours. 
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6.8.2 Réfl exion sur la subjecti vité du chercheur 
Notre subj ectivité est un aspect central de ce projet de recherche pour de nombreuses 
rai sons. D 'abord, ayant nous-même grandi ici au Québec et provenant du même 
groupe d'appartenance que nos suj ets, notre expérience personnelle, notre contre-
transfe rt et nos intuitions personnell es pouvaient possiblement être solli c ités . Dans 
une étude qualitative la place du chercheur est cruciale dans les rés ultats obtenus et 
celui-ci peut devenir un outil de travail (Drapeau & Le tendre, 2001 ). Dans une 
recherche comme celle-ci, où la réflexivité du chercheur est importante, la dynamique 
relati onne lle qui s' installe dans les entrevues entre nous et les participantes peut avo ir 
eu des effets sur les données obtenues. Une prise de conscience de cette subj ecti vité 
est non seulement importante, mais permet aussi d'augmenter la validité de la 
recherche. Les échanges et discussions avec nos directeurs de recherche, nous ont 
amené une meilleure introspection quant à nos idées, à nos ressentis ainsi qu 'à notre 
propre bagage personnel. 
De plus, alors que nous menions une étude sur le choix du partenaire, nous sommes 
nous même passé par un processus de mariage avec un partenaire d 'ori gine turque . 
Notre fo rmation et les stages clini ques effectués au cours de cette péri ode ont fo urni 
des outil s pour prévenir, dans la mesure du possible, une proj ection éventue ll e de nos 
propres a pnon. 
Enfin, il convient d 'aborder le choix de l' utili sation de la langue frança ise comme 
langue principale dans les entrevues . Nous avons déc idé de parler en français pour 
des raisons commodes. En effet, notre pensée scientifi que, nos questions de 
recherche, notre cadre théorique, bref, toute l' info rmation relative à notre recherche 
est consignée en français dans notre esprit. L' usage de la langue française permetta it 
donc de fa ire 1 'entrevue selon une certaine structure tout en gardant un pied dans 
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notre recherche, ce qui facilitait aussi les objectifs et buts poursuivis puisque nos 
idées et questionnements sont organisés dans cette langue. Nous reconnaissons par 
contre gue 1 'usage de la langue française ne permet pas d'accéder à la richesse et à la 
subjectivité qu'apporte la langue maternelle. Comme nous parlons bien les deux 
langues, nous avons également utilisé notre langue maternelle, le turc, pour établir un 
lien au tout début de l'entrevue, préciser ou éclaircir une pensée ou un ressenti. Il est 
vrai que nous aurions pu introduire davantage la langue turque dans les entrevues. 
CHAPITRE III 
ARTICLE 
Le choix de partenaire endogame chez quatre jeunes femmes montréalai ses d'origine 
turque de la seconde génération : entre rupture et continuité. 
Université du Québec à Montréal 
Neri man Gokcen, doctorante en psychologie, Université du Québec à Montréal 
!l~_Üm9!:L_g@lJgJmai l"com 
Marie Hazan, professeure au département de psychologie del ' Université du Québec à 
Montréal 
h~~~tn,mw.:i~@Q_qam.ca 
Marc-Alain Wolf, professeur associé au département de psychologie de l'Université 




Cet article v1se à m1eux comprendre l'expérience subj ecti ve des jeunes 
femmes de seconde génération de la communauté turque de Montréal face au choix 
d'un partenaire endogame. Ces femmes, qui ont grandi à la fro ntière de deux uni ve rs 
symboliques, parfo is opposés, entre tradition et modernité, entre famill e et société 
font face à des enj eux psychiques d 'ambivalence en lien avec leur appartenance e t 
leur représentation de soi identitaire. Les conclusions mettent en relief que le respect 
de la tradition et la religion s'avèrent des valeurs cruciales intériori sées. Toutefo is , 
ces jeunes femmes se présentent et se représentent comme des femmes modernes e t 
québécoises . Les rés ultats démontrent que la fo nction du co nj oint est structurante e t 
s'avère un « compromis» en ce sens qu ' il permet la continuité intergénérationnell e 
tout en soutenant une certaine rupture. 




Cet article, issu d ' un essai doctoral , vise à mieux comprendre l'expérience subj ective 
des jeunes femmes de seconde génération de la communauté turque de Montréal face 
au choix d ' un partenaire. Pour ces j eunes femmes d' origine turque, le choix demeure 
principalement endogamique (turc). Quelles sont les motivati ons qui amènent ces 
jeunes filles à effectuer un «choix » - dé li béré et conscient ou inconsc ient -
endogame plutôt qu 'exogame ? 
Le mariage pourrait confronter les j eunes femmes de parents migrants à des enjeux 
filiaux et identitaires en lien avec leur appartenance. Cette alli ance peut être le 
résultat d'un «choix» amoureux ou stratégique, d ' une pression familiale ou encore , 
comme nous le verrons dans cet artic le, répondre de manière plus subtil e e t 
inconsciente à un besoin de structuration dans ses appartenances et ses 
représentations identitaires. 
Les études démontrent que se marier à l ' intéri eur du même groupe d 'ori g ine est un 
choix préférentiel et normatif pour les femmes issues de familles migrantes (Reniers 
& Lievens, 1999; Santelli & Collet, 1999; Belhadj , 2003; Dupré La Tour, 20 l 0). 
Quoique ces études fournissent une description exhaustive des tendances, peu d 'entre 
e ll es se penchent sur les raisons sous-j acentes, encore moins sur les enjeux 
psychiques pouvant être présents dans 1 'expérience subjective de ces jeunes femmes. 
Notre étude cherche à mieux comprendre l'expérience et les circonstances autour du 
« choix ».Nous nous interrogeons sur cette préférence pour un partenaire endogame : 
serait-elle reliée à un désir de continuité par rapport à leur origine et leur filiation ? 
Nous vo ulons explorer, s' il y a lieu, les aspects identitaires sous-jacents dans le choix 
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d ' un partenaire endogame. Enfin, nous di scuterons en conclusion de « 1 'espace du 
suj et » par rapport à « l'espace familial » et de la difficulté de se c réer ou de 
s'autoriser un « espace» à soi. 
Démarche méthodo logique 
Quatre participantes, âgées de 20 à 25 ans, nées au Québec ou arri vées en très bas 
âge, et qui ont épousé un partenaire venant de Turquie ont été interv iewées. Ces 
femmes sont sco larisées au niveau collégia l ou universitaire. Tro is parti cipantes 
portent le fo ulard islamique, mais présentent par aill eurs une tenue plutôt occ identale. 
E lles maîtrisent bien la langue française, mais parlent égalemen t leur langue 
materne lle, le turc . 
No us avons rencontré ces j eunes femmes à deux reprises, à une semaine d' in te rva ll e. 
Au total, huit entrevues semi-directives ont été réali sées et les données o btenues ont 
été soumises à une analyse qualitative qui s'appui e sur certains princ ipes 
méthodo logiques de la « grounded the01-y » to ut en s ' inspirant de l 'approche 
psychanalytique. 
L 'analyse des données s'est réalisée par un travail de codage en trois temps, de plus 
en plus infé rentiel. Une fo is que des énoncés et des thèmes ont été dégagés pour 
chacune des part icipantes, le travail de mise en re latio n s'est poursui v i en regroupant 
1 'essenti el des propos communs à toutes les participantes. Po ur ce la, nous avons fai t 
converger les différentes dom1ées analysées, so it « les thèmes », « les énoncés », « les 
mémos du journal de bord » et « les questions de recherche ». A u total, nous avons 
dégagé huit grandes catégories communes3, qui regroupent à leur tour environ 25 
3 Ces hui t grandes catégories sont : la rencontre, le respect de la religion et de la cul ture, la fa mill e, le 
conjo in t, la représentat ion de so i, la transmi ss ion, le mariage exogame, les garçons d' ici. 
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thèmes résumant l'essentiel de notre analyse. Nous ne développerons dans cet article 
que les thèmes les plus pertinents quant à nos questions de recherche. 
Les résultats 
La rencontre : 1' ombre de la famille 
Trois des participantes ont rencontré leur conjoint lors d'un voyage d'été dans leur 
pays d'origine alors qu'elles n'auraient pas eu 1 'intention de se marier, ni même de 
s'engager dans une relation sérieuse; la quatrième participante, Berna, a rencontré son 
conjoint à Montréal. Elle est la seule parmi les quatre qui décrit une « relation » d'un 
an qu'elle maintenait « en cachette». La majorité des participantes ont rencontré leur 
futur conjoint dans Je «terrain familial». Ajda raconte par exemple que c'est sa 
grand-mère, en lui vantant les qualités de ce futur conjoint, qui lui a suggéré de 
« parler » avec ce dernier. Voilà qui est différent du mariage arrangé, lequel est 
décidé à l'avance par les familles . Il s'agit ici d ' une « rencontre arrangée» : un 
proche propose, les jeunes se « fréquentent », et ce sont eux qui acceptent ou non 
cette proposition (Remacle, 2008). 
Le poids des interdits et la religion 
Un thème majeur qui ressort de nos entretiens est le respect des codes culturels et 
religieux dans différentes sphères de la vie des sujets comme leur rapport aux 
hommes et à l'interdit de fréquenter un homme avant le mariage afin de maintenir la 
chasteté. Pour Berna, voir son fiancé doit se faire selon un cadre sous-tendu par un 
principe religieux où des limites sont clairement posées et non remises en question. 
Lorsqu'elle a la « permission» d'aller au cinéma ou au restaurant avec son fiancé , 
elle est souvent accompagnée d'une personne tierce comme sa petite sœur. Ayant 
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intéri ori sé ces valeurs, elle-même peut s'empêcher de vo1r son « copam ». Ses 
rencontres avec ce garçon se résument à des contacts brefs dans des parcs ou au 
travail , souvent dans des lieux publics, ce qui limite la possibilité d'intimité. 
Meli s raconte sa diffic ulté à faire des activités à l'extérieur de la maison. Même les 
so rties avec ses amies non-turques peuvent parfo is être source de conflits ou de 
confrontations avec son père : « Moi je voulais sortir avec mes amies, il di sait non, il s 
vont all er bo ire, je ne veux pas que tu ailles boire ». Toutes les participantes exposent 
leur diffic ulté à sortir en dehors de l'espace famili al, en raison des principes culturels 
et reli gieux qu 'elles doivent respecter. Rencontrer un homme en dehors du regard de 
la famill e n'est pas chose facile pour ces jeunes fe mmes. 
Le temps de fréquentation 
Interrogées sur « l' hi stoire du couple », les j eunes femmes semblent à court de mots . 
Cette absence d'élaboration sur l' hi stoire de leur rencontre constitue-t-ell e une 
retenue défensive dans le cad re de l'entrevue ou signifie-t-e ll e, comme le mentionne 
une des participantes, Ceyda, « qu'il n y a rien à dire»? La majorité des parti cipantes 
parlent d ' un temps de fréquentation très court, pour ne pas dire quas i-inex istant, qui 
s'est rapidement soldé par des fi ançailles. 
Dans ce contexte, le temps de fréquentation du couple à la manière occidentale, avec 
sorties et intimité, n 'est pas vraiment envisageable. Deux des participantes racontent 
avoir pris du temps pour « fréquenter » leur « copain » : 1 ' une en cachette, tout en le 
niant (« c'était en cachette, mais on ne sortait pas, c'est plus qu ' il venait à mon 
trava il. Puis il y a un parc aussi, on se voyai t là-bas. »); l'autre à distance, dans le 
cadre d' une « relation » entretenue par Internet durant près d' un an. 
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La fréquentation est soit déniée, soit complètement esquivée ou mise à di stance. A 
vrai dire, le couple commence après le moment des fiançailles, une fois qu'il a été 
accepté et offici alisé par les parents et J'entourage. C'est là que les nouveaux couples 
apprennent à se cotmaître par Internet, à distance, ou encore sous le regard 
« surmoïque » des parents. Le couple ne peut donc exister par lui-même, en dehors du 
consentement de la famille. Neuburguer (2014) affirme d'ailleurs que le couple ne 
commence à exister que lorsque les partenaires se font reconnaître en tant que couple, 
de telle sorte que cela les inscrit dans un groupe social. 
L' amour dans tout ça? 
Il est nécessaire de souligner que les propos des participantes portant sur leur coupl e 
et le contexte de rencontre se déploient avec beaucoup de détachement émotionnel et 
peu d 'appropriation subj ective apparente. Ajda étaye très peu ses propos, résumant 
l' hi stoire de leur rencontre à « je l'ai co1mu, il m' a plu , je me sui s fiancée, je sui s 
restée un an ». Elle rapporte les faits de manière indifférente, sans exprimer 
davantage d 'affects. De son côté, Ceyda rapporte « qu ' il n 'y a pas grand-chose à dire 
sur lui ». Interrogée sur ce qui l'attirait chez son conj oin t, ell e démontre de la 
surpri se: << Attirée? », demande-t-ell e. Il s'agit pour certaines d ' un choix plutôt 
rais01mé: « pourquoi pas » ou « ce n'est pas vraiment un mari age d'amour je pourrais 
dire, c 'est vraiment se connaître au fur et à mesure » di sent-ell es . Pour les deux 
autres, la question de l'amour est abordée de manière discrète. Leur discours 
manifeste est dénué de référence à l'amour-pass ion et à l' intimité du couple dans ses 
dimensions pulsionnelles et romantiques . 
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Un idéal familial 
Pour ces jeunes adultes, ce qui importe avant tout est leur appartenance à une famille 
unie. Leurs propos traduisent un idéal familial qu' elles vénèrent, dans lequel les 
parents sont souvent des figures idéalisées. Elles éprouvent la nécessité d ' insister sur 
le fa it qu 'ell es ont reçu une bonne éducati on où « tout a été donné et montré de to utes 
les bonnes façons », comme le mentionne Ceyda. 
Derrière cette idéali sation de leur famille, nous observons une menace de séparation. 
Berna, Ceyda et Metis racontent leur peur de voir s' install er une di stance si elles 
avaient épousé un étranger. L'histoire de Ceyda, qui a fa it un mariage exogame avec 
un musulman non turc, illustre comment elle s'est retrouvée seule et exclue de sa 
famille lorsqu 'ell e a décidé« d'écouter son cœur » alors que ses parents n' étaient pas 
d'accord avec son choix. 
Conflit identitaire : 
un « aller-retour » ambivalent entre « la femme turque » et « la 
femme québécoise » 
L'ambivalence dans les choix identitaires 
La compréhension du choix de partenaire est complexe et renvo ie autant à des 
processus intrapsychiques qu 'à ce rtains aspects identitaires (Lemaire, 1979 ; Lemaire, 
2004 ; De Singly, 2005 ; Kaufmann, 2010; Neuburger, 1997). Les discuss ions autour 
de « qui elles ont choisi ?» nous ont naturellement amenée à la question « qui sont-
elles ? ». Comment ces femmes se perçoivent-elles, dans les registres tant conscients 
que fantasmés? Même si leur mariage, leur manière de rencontrer un homme, leur 
di scours sur la transmission, l' héritage et la famille démontrent des aspects plus 
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traditionnels en elles, la parole des participantes se situe du côté de la modernité : ces 
jeunes femmes se présentent et se représentent en tant que femmes modernes et 
québéco ises. Le discours des jeunes femmes turques indique en effet un sentiment 
d ' identification québécoise; toutes les participantes affi rment avec une certaine fierté 
avo ir grandi avec les Québécois. Melis exprime avec insistance son appartenance à la 
culture québécoise:« Tu dois le voir par mon accent, j 'ai grandi avec des Québécois, 
j'ai toujours eu des amis québécois». Plus encore, les participantes se distinguent des 
autres femmes de leur communauté en se décrivant comme diffé rentes, plus ouvertes. 
On note par là un mouvement de recul, une désidentification avec la femme turque. 
Ajda rapporte en ce sens : « Je n'ai pas vraiment été avec les filles turques, mais je les 
trouve renfermées, elles n'ont pas 1 'esprit ouvert ». Il apparaît que ces femmes ne 
veulent pas correspondre à l'image de la fe mme turque. 
Leurs propos concernant la perception qu 'elles ont d'elles-mêmes laissent voir un 
mouvement identificatoire ambivalent, marqué par une appartenance québécoise e t 
une mise à distance de la représentation de la fe mme turque, en même temps que par 
un beso in de rappeler la nécessité de « ne pas oublier d'où [el les viennent] et qui 
[elles sont] » et de « garder ses racines », comme 1 'affirment Melis et Berna. On 
assiste à des mouvements d'allers-retours: Ajda s'affiche Québécoise par moments, 
pui s se rétracte:« [ .. . ] mais je suis attachée à ma culture, j'aime mon pays, mai s 
j'aime auss i les personnes d'autres cul tures », comme s' il s'agissait d ' une dualité 
identitaire dans son psychisme. 
Ces mouvements dynamiques reliés à leur représentation de leur identité, marqués 
d'all ers-retours, se manifestent également par rapport au thème de la langue, un 
élément identitaire qui les définit. Tandis qu 'ell es manifestent plus de proximité avec 
la langue françai se, par laquelle elles se valorisent en nous en expliquant la richesse 
et 1 ' importance, elles affirment avoir des difficultés avec leur langue maternelle. La 
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langue peut parfois devenir un élément d ' inclusion et d'exclusion, autrement dit un 
facteur de rapprochement et de mise à distance. Melis se positionne parfois comme 
l'étrangère, la Québécoise qui ne parle pas bien la langue turque, all ant même jusqu' à 
exprimer un sentiment d ' étrangeté et de rejet, tout en réaffirm ant rapidement son 
sentiment d ' appartenance au turc. Ainsi, tout comme l' image de la femme turque e t 
celle de la femme québécoise, les langues française et turque entrent également en 
compétition. 
Une autre dualité, cette fois-ci plutôt paradoxale parce qu 'e lle so ul ève un décalage 
entre la parole et le manifeste, est mise au jour lorsqu ' une des participantes (Meli s) 
dit « Tu doi s le voir par mon accent », affirmati on dont le contenu latent pourrait être 
«Ne vo is-tu pas à quel point je sui s Québécoise?». Ne nous communique-t-ell e pas 
ici son identité québécoise et la manière dont cell e-ci est audible? Ce que nous 
entendons dans ses paro les est bien son accent québécois, mais ce que nous voyons 
avant tout est le foulard islamique porté par cette participante. 
« Il faut choisir » 
La mi gration place l'individu dans une position de double appartenance, chacune 
d'e ll e renvoyant à des représentations sociales diverses, comme c'est le cas de ces 
jeunes femmes qui expriment à la fois être Turques et Québécoises. Plutôt qu ' une 
intégration de ces différentes facettes de soi, les suj ets parlent d ' une difficulté à les 
concilier comme si un choix s' imposait : « Si on se marie avec un homme qui est 
d ' une autre ori gine, on ne sera plus . . . c 'est plus dur je pense de décider de son 
identité, exemple, est-ce que je suis Turque, Arabe ou Québécoise ... ». Épouser un 
conjoint exogame viendrait-il accentuer l'ambivalence identitaire et la difficulté d 'en 
choisir une ? Melis est également habitée par la nécessité de trancher par rapport à la 
question de l' identité : « Mais je me dis: il faut choisir, il faut faire des choix, et les 
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choi x que tu vas faire vont faire de la peine à ta famille ou t ' affecter to i pour le reste 
de ta vie ». Cette dualité identitaire amène une quête, mais ce qui semble surtout être 
source de souffrance est la nécessité de choisir : « Je pense que c' est un déchirement 
pour les filles parce que tu veux te conformer à ta famille; en même temps, tu es dans 
une société où tu n 'as pas le choix de t 'adapter, Des fois, tu es déchirée entre deux » 
comme le mentionne Berna. Meli s parle de son impress ion d 'avo ir une doubl e 
personnalité : « Autant il y a des choses qu' elles [les fill es turques] cachent de leur 
famill e, autant il y a des choses qu 'elles cachent de leurs amis. C'est comme si tu 
avais une double personnalité j e crois ». Ces deux identités ne peuvent-e lles pas 
cohabiter ensemble ? 
Dans un article sur les femmes musulmanes et leur image de so i, Ilyasoglu (2006) 
rapporte une ambi valence quant à leur rôle et leur identité. En grandissant au se in 
d ' une famille et d ' une communauté qui obéissent à des codes et des représentati ons 
diffé rentes de ceux de la société d 'accueil , les femmes issues de famill es migrantes 
turques semblent se trouver aux prises avec des représentations identitaires di ffic iles 
à concilier, source de souffrance et de quête identitaire. Qui sont-elles ? Quelle 
identité choisir ? Et à quel prix? 
La fonction du conjoint endogame : 
un compromis 
Un homme de famil le, et moderne 
Dans les critères recherchés chez un futur conj oint, ce qui est avancé par les 
parti cipantes est le souhait de trouver un homme capable de jouer un rô le paternel. Ce 
qui compte pour Ceyda est d 'être avec un homme capable de prendre en charge sa 
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famill e et d 'être le père de son fi ls. Toutes les participantes parlent de la nécess ité 
pour le futur conjoint d 'être proche de leurs parents et de voul oir prendre soin d 'eux 
(« caring »). 
Selon les propos recueillis, la fonction du conjoint se résume à conso lider les li ens de 
fili ati on en évitant la séparation avec la famille tout en favori sant la transmiss ion de 
certaines valeurs traditi onnelles. Le conj oint qui provient de la Turqui e amène avec 
lui ses référents culturels, sa connaissance de l' histo ire et de la langue. Nos données 
démontrent que celui-ci permet d 'enrichi r la langue turque des participantes: il 
corrige les fautes, reformule et soutient 1 'apprentissage de la langue, favo ri sant ains i 
la prox imité avec les parents. Il les« réali gne » ainsi dans la transm iss ion de certai nes 
valeurs tradi tio1melles, soit la religion, la langue, le respect et 1 'attachement aux 
parents, ce qui les empêche du même coup de remettre en ques ti on les interdi ts e t 
valeurs qu 'elles ont intériorisés et qui les rattachent à leur fam ille. Elles s' inscrivent 
de cette manière dans une continuité intergénérati onnelle. 
En contrepartie, elles recherchent un homme « ouvert d ' esp ri t », « qui laissera la 
liberté», qui aidera dans les tâches ménagères - dans le partage desquell es il y aura 
par ailleurs une égalité. Berna nous affirme qu 'elle n 'est pas« la bonne à la maison » 
et qu 'elle ne sait pas cuisiner et qu ' il devra l'aider. Ainsi , un couple moderne est 
également fantasmé à travers cet homme idéal, ayant des valeurs famili ales et 
traditi onnelles. 
Le réc it des participantes met au j our qu 'elles se retrouvent à« prendre les devants » 
dans le couple, occupant la positio n de la femme Québéco ise qui connaît bien la 
langue et la culture locale et celle qui défend la loi 101. L'époux turc soutient donc la 
représentation identitaire des participantes en tant que femmes modernes e t 
québécoises. 
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Nous avons finalement cherché à comprendre pourquoi le partenaire turc né a u 
Québec n'est pas retenu comme conj oint possible. La perception que les parti cipantes 
ont de ces hommes s'est révélée défaillante : « perdus, immatures, pas de but dans la 
vie », ne pensant pas au futur ou au m ariage. Selon leurs perceptions, il s sont situés 
en dehors de l'espace familial et n 'ont pas de proj et de mariage, ce qui les rend sans 
ancrage et sans identité. Comment pourraient- ils favo riser la transmiss ion, qui 
nécessairement réinscrit dans la fili ation, alors qu ' il s sont perçus comme affranchi s 
de leur famille ? 
Interprétati on et di scussion des résultats 
Ces femmes, qui ont grandi à la frontière de deux uni vers sy mboliques, parfo is 
opposés, entre traditi on et modernité, entre l 'Orient et l 'Occident, entre reli gion e t 
laïcité, entre famill e et société font face à des enj eux psychiques importants en li en 
avec leur appartenance et représentation identitaire . Comme e ll es le mentionnent, 
elles se sentent parfois prises entre la soc iété et leur famill e, ce qui co nduit à un 
« déchirement identitaire » ou une « double pers01malité », et qui pose aussi la 
questi on de la rupture et de la continuité intergénérati01melle : comm ent préserver sa 
culture d'origine dont sa langue, sa reli gion et ses valeurs , transm is par la famille , 
tout en correspondant à l ' image de la j eune adulte québéco ise? C hez nos 
participantes, ce conflit s'exprime à travers les représentati ons identita ires auxquelles 
ell es adhèrent: entre la Québécoise et la Turque, la traditi01m elle et la moderne, le 
« je » et le « nous », le français et le turc . Elles so nt au carrefo ur de di fférentes 
représentati ons identitaires héritées de leur société d 'origine et d 'accue il. Nos 
résultats mettent en relief des mouvements dynamiques d 'all er-retour refl étant une 
ambi valence, une confusion identitaire. La fo nction d ' un conj oint turc serait-e ll e de 
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pouvoir faire face à ce vécu psychique marqué d'ambivalence et de « déchirement », 
donc nécessairement source de souffrance et de quête identitaire? 
On peut effectivement croire que le conj oint turc répond à une dynamique intérieure 
conflictuelle entre le besoin de préserver les liens de fili ati on, de conserver le 
traditi onnel, de « garder ses racines », et le dés ir d 'appartenir à la soc iété québéco ise , 
en voulant projeter l'image d 'une femme moderne et québéco ise . Les suj ets ont 
« choisi » des hommes qui sont à la fois représentés ou fantasmés comme modernes, 
et considérés comme des hommes de famill e, traditionnels. Dès lors, le choix du 
partenaire est entendu comme un « compromis » en ce sens qu ' il permet la continuité 
intergénérati onnelle tout en satisfaisant certains aspects identitaires « modernes » 
auxquels elles s' identifient. 
La spéc ifi cité de notre étude est de so ul ever certaines nuances et paradoxes à travers 
le di scours des suj ets. Ces femmes respectent leur re li gion et leur famill e, ont effectué 
un mariage selon un modèle traditiotmel et ont épousé des hommes venant du même 
pays d 'origine, de la même ville, voire du même petit vill age que leurs parents. Ces 
hommes ont été choisis surtout pour leurs qualités traditionnelles (un homme 
pourvoyeur de soin, un homme paternel et familial). Toutefo is, à travers ce couple 
d'apparence traditionne l, elles se retrouvent plus autonomes, sco larisées e t 
indépendantes financièrement que leurs conjoints. Il y a ici une inve rsion des rôles 
homme-fe mme. 
La revue de littérature nous permet de constater que le choix du partenaire n 'est pas « 
quelconque, indifférent, mais au contraire hautement tributaire de 1 ' hi sto ire propre du 
suj et » (Lemaire, 1979, p. 53). Il a une fonction de structuration et de constructi on 
identitaire. Par « structuration identitaire », Kaufmann entend la recherche d ' une 
cohérence avec soi-même, autrement dit un « Moi cohérent » lié à la « recomposition 
des identités, donc à 1 ' hi stoire particulière de la personne » (20 10, p . 14 ). 
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Notre étude permet d 'entrevoir une autre nuance, à savoir que les points de rupture e t 
de continuité face à la génération antérieure sont variés. Pour ces j eunes fe mmes 
issues de familles religieuses et plutôt traditionnelles, mais ayant grandi dans un 
contexte pluriculturel d ' un État laïc, l ' adaptation dans la sphère publique est 
nécessaire. La position qu'elles occupent au sein de leur famille témoigne qu 'e ll es 
sont différentes de leurs parents. Elles représentent en effet la première générati on de 
femmes scolarisées et diplômées, ce qui augmente ainsi le fossé entre e ll es et leurs 
parents. Cette position leur donne un statut de femme émancipée non tradition11ell e 
dans la sphère extéri eure et publique. Par contre, sur le plan intime et relationne l, 
nous constatons l' inverse : elles restent souvent plus trad iti onnelles au ni vea u des 
valeurs famili ales et re ligieuses ainsi que dans certains aspects de leur vie de coup le . 
Elles s' inscrivent en continuité dans la sphère familiale et intime, mais présentent une 
rupture surtout concernant leur représentati on de soi identitaire et comment ell es se 
projettent dans la sphère publique. 
Le suj et héritier d ' une double appatienance est confronté à un défi important pour 
arriver à se définir , soit de préserver des éléments identitaires empruntés à sa culture 
d 'o ri gine tout en s'adaptant à son nouve l environnement soc ial et culturel (Normand 
& Hohl , 1996). C' est à travers un processus de remaniement psychique que le sujet 
est amené à trouver l' entre-deux, l'espace transiti01mel entre les deux cultures qui 
constituera un espace créatif propre à chacun. Dans cet espace, 1 ' individu peut jouer 
entre ses appartenances et les représentations de soi auxquelles il s' identifi e : 
préserver ou non des éléments identitaires transmis de sa culture d' ori gine tout en y 
incorporant de nouvelles identifications avec lesquelles il peut constituer sa propre 
individualité. 
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L' analyse du discours des suj ets ne permet pas d ' identifi er clairement un espace 
transitionnel d 'entre-deux. Les résultats démontrent plutôt un surinvesti ssement de 
l'espace famil ial et peu d'espace d ' investissement qui leur so it propre. Ell es 
s' inscrivent dans la transmission : leur discours rend compte d ' une idéologie 
famili ale et d ' un respect de la religion et des valeurs culturelles. Cela pourra it 
expliquer la difficulté pour certaines de s'autoriser ou de se créer un espace en dehors 
du cercl e familial, parce qu' elles ne veulent pas remettre en question les interdits et 
valeurs qu'ell es ont intéri orisés . Il semble di ffic il e de se donner cet espace identitai re 
lorsque cela menace le lien ou la cohésion familiale. 
La rencontre avec le conj oint s'est d 'ailleurs faite sous l'égide de la famille et de son 
regard surmoïque. Ce modèle de rencontre, traditionnel, semble plus «économique» 
sur le plan psychique que la création d ' un espace de rencontre avec un homme d' ici, 
ce qui conduirait à une certaine fo rme de transgression. Ces femmes peuvent-elles 
vraiment s'autoriser elles-mêmes, alors qu 'elles ne le sont pas par leur famill e, à 
fréquenter des garçons à la manière occidentale, c'est-à-dire avec des so rties et un 
partage d ' intimité? Peuvent-e lles se donner un espace, en dehors du cercl e famili al e t 
du poids de la transmission, pour explorer, se trouver et se défini r? Il est fo rt probabl e 
que non, mais nous savons, d 'après notre propre connaissance et expérience de ce 
contexte culturel, qu' il existe toujours des moyens de conto urner ces in terdits et 
limites et de trouver des compromis. Affronter les va leurs famili ales demande 
beaucoup d 'efforts et risque de fragiliser l'équilibre psychologique ainsi que le lien 
fili al chez ces participantes. 
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Les sujets semblent recourir de manière défensive à un « Moi-familial »4 qm sert 
d'étayage et de soutien identitaire, limitant du coup la possibilité de transgresser les 
limites, ou même de «négocier» leur espace sur le plan intime, ce qui pourrait 
empêcher 1 'ouverture d'un espace de construction identitaire personnel et créatif (où 
les deux représentations identitaires peuvent cohabiter) . 
Certaines de nos participantes nous diront que, pour elles, ce n'est t11 un manage 
d'amour, ni un mariage de raison, mais peut-être quelque chose entre les deux. Chez 
ces jeunes femmes, le couple est évidemment un tremplin pour la famille , 
contrairement aux jeunes du siècle actuel qui rechercheraient une utopie de 1 'amour 
(Hazan 2014). 
Conclusion 
Trois li gnes directrices sont développées dans cet article: la famille comme espace 
investi et idéalisé, l'ambivalence dans les représentations identitaires et la fonction du 
conjoint endogame dans la transmission et les liens de filiation. Le conjoint turc 
répond à un besoin de préserver les liens de filiation, le respect de la tradition et de la 
religion. De cette manière, les participantes s'inscrivent dans une continuité 
intergénérationnelle. En même temps, nous avons vu que leur couple permet de 
soutenir leur représentation identitaire de femmes québécoises et modernes . Ainsi, on 
peut croire que le partenaire endogame chez ces jeunes femmes s'avère un 
«compromis» psychique en ce sens qu'il permet de s'inscrire à la fois dans une 
continuité et une rupture intergénérationnelle. 
4 En allusion au concept de Moi-peau de Didier Anzier qui dés igne une représentation dont le Moi de 
l'enfant se sert, durant les phases précoces de son développement, pour se représenter lui-même, à 
partir de sa propre expérience de la surface du corps (Kaes, 2007), c'est-à-dire un « Moi » par étayage 
sur la fami ll e afin de se représenter, se contenir et se définir. 
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CHAPITRE IV 
CONCLUSION ET DISCUSSION 
7.1 Rappel des objectifs de cette recherche 
Nous avons rencontré quatre Jeunes femmes d 'ori gine turque de la seconde 
génération. Nous avons écouté leurs histoires, leurs parcours, discuté ensemble à 
l' intérieur d ' un cadre de rencontre défini par certains repères fo urnis par l'app roche 
psychanalytique et par la théorisation enrac inée (MTE) . Pour tenter de répondre à nos 
questions de recherche, nous avons effectué huit entrevues semi -directives auprès de 
ces quatre j eunes femmes d 'origine turque venues en bas âge ou nées au Québec, 
mari ées toutes à des conjoints endogames de Turquie, afin de mieux comprendre à 
partir de leur propre expérience leur choix de pati enaire. Ces entrevues menées dans 
un espri t d'o uverture et d' écoute nous ont permis de nous rapprocher de l'expérience 
des suj ets. 
Cet essai doctoral d'approche qualitative visait à m1eux comprendre 1' expéri ence 
subj ective des j eunes femmes de seconde génération issues de la communauté turque 
de Montréal face au choix d ' un partenaire. Nous nous sommes questiom1és sur les 
enj eux possibles dans le choix d ' un partenaire endogame. Comment ces fe mmes ont-
elles rencontré leur conj oint et dans quel contexte ? Quelles sont les motivations qui 
amènent ces jeunes fi lles à effectuer un « choix » - délibéré et conscient ou 
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inconscient- endogame plutôt qu 'exogame? En quoi ce choix endogame peut-il être 
compris en termes de rupture et de continuité intergénérationnell e? 
7.2 Les principales conclusions de cette étude et réflexion 
Les données obtenues ont permis de mieux comprendre comment le parcours et 
l'ex péri ence de vie influencent le choix d' un co nj oint de la même ori gine chez quat re 
jeunes femmes montréalaises d 'origine turque de seconde génération. 
L'article qui résume l'essentiel de nos résultats s'est d' abord centré sur l'expéri ence 
de vie famil iale. Les données mettent en re li ef que l'ombre de la famill e pèse en ce 
qui concerne les normes culturelles et religieuses dans la manière de rencontrer un 
homme : le respect de la tradition et la religion s'avèrent des valeurs cruciales 
intéri orisées. Un sentiment d'attachement et un idéal familial qu ' il faut préserver 
habitent les suj ets. 
Malgré ces aspects plus traditionnels, les participantes se présentent et se représentent 
comme des femmes modernes et québécoises. L'analyse du discours permet de 
retracer des représentations identitaires souvent ambi valentes: entre la Québécoise e t 
la Turque, la traditionnelle et la moderne. Ces femmes nous disent se sentir parfo is 
pri ses entre la société et leur famille. 
Les données ont mis en évidence que la fo nction du conj oint est essentiell e en ce sens 
qu 'e ll e permet de consolider les liens de fili ation en évi tant la séparation avec la 
famill e et en préservant le sentiment d ' unité familiale. D 'ailleurs, un des critères dans 
la sélection initiale du futur époux était d'avoir une « sensibilité », un « attachement » 
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envers leur famille. Les participantes s' inscrivent de cette manière dans une 
continuité intergénérationnelle avec leur famille puisque le conj oint amène un certain 
mode de vie conforme à la vie et aux attentes familiales. Il permet aussi la 
transmission et l ' apprentissage de la langue turque. En même temps, ce choix 
endogame est également soutenant quant à leur représentation identitaire en tant que 
fe mmes québécoises et modernes dans le couple, puisqu 'e ll es se retro uvent à occuper 
un rôle plutôt « moderne ». 
7.3 Apports et limites de cette recherche 
Notre étude est une première sm les jeunes femmes de deuxième génération de la 
communauté turque de Montréal. Il s'agit d 'une population qui n' a presque pas été 
étudi ée , mais qui pourtant grandit au sein de la société québéco ise. Les recherches se 
penchent de plus en plus sur les femmes de seconde générati on venant de fa mill es 
migrantes, et plus parti culièrement sur les j eunes fe mmes musulmanes. La société 
commence à s' intéresser à elles ; leur comportement, leur adaptati on et leur place au 
sein de notre société moderne. Mais très peu d'études ex istent au Québec sur les 
jeunes femmes musulmanes de seconde génération et encore moins sur leur choix de 
partena ire. 
Quelques études ont déjà tra ité du thème du choix de partenaire en Euro pe, par 
exemple, Santelli et Collet (20 12) qui ont décri t les comportements et les tendances 
dans une perspective plus sociologique auprès de suj ets d 'origine maghrébine, turque 
et sahélienne. Cependant, très peu d 'entre elles se sont réellement penchées sur ce 
phénomène en profondeur dans une approche quali tative et ouverte. 
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Dans le cadre de cette étude, nous avons tenté de comprendre ce phénomène d ' un 
point de vue psychique et phénoménologique à partir de l'expéri ence vécue, et ce, à 
travers les yeux d ' un suj et, en leur accordant un espace de parole et d 'expression. Il 
s' agit d ' une étude qui a une certaine profondeur. Outre l 'espace de parole offert, nous 
avons tenu compte de plusieurs éléments dans l'analyse du di scours: le contexte de la 
rencontre intersubj ective, les éléments transférentiels, le décalage entre la parole e t 
les actions, les contradictions, les défenses et les affects dans le di scours ont tous été 
des éléments qui sont venus emichir notre compréhension du phénomène. Ces 
données ont également aidé à faire des liens. Par exemple, une des parti cipantes a 
enlevé son foulard (tout en le gardant près d 'elle) lors de notre deuxième rencontre, 
suite à la première entrevue où nous avions surtout abordé le thème de son mari age, 
qui révé lait beaucoup d'aspects traditi onnels dans ses choix. A-t-e ll e voulu nous 
montrer une image plus « moderne» d 'ell e lors de cette derni ère rencontre? Par sa 
profondeur, cette étude aide donc à soul ever certaines nuances, paradoxes qui 
peuvent se présenter au-delà de la parole explicite. Il s'agit également d ' une étude 
« dynamique » en ce sens que nous percevons certains mouvements de « recul e t 
d 'approche », des « allers-retours » entre le désir de s'émanciper et le désir de 
« garder ses racines ». Elle permet notamment de comprendre comment s'articule le 
conflit entre continuité et rupture intergénérationnelle d 'une manière dynamique. 
Une limite importante qui pourrait être adressée à notre étude est son nombre limité 
de suj ets et la prudence à garder pour la généralisation des données. En effet, notre 
échantillon ne peut être représentati f de toutes les jeunes femmes d 'ori gine turque 
ayant grandi à Montréal. Notre échantillon n' inclut pas les femmes qui ont épousé un 
homme turc de seconde génération. Qu 'en est-il des hommes turcs de seconde 
génération face au mariage ? Comme il s'agit d ' un essai doctoral, nous nous sommes 
limités à quatre suj ets recrutés, lesquels se sont avérés homogènes dans leurs 
caractéri stiques: trois d 'entre e lles portent le voile islamique depui s leur j eune âge, 
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e ll es sont diplômées ou presque et ont épousé des hommes venant de Turquie, donc 
de première générati on. Malgré les efforts entrepri s et les nombreuses tentati ves, nous 
n 'avons pu recruter un cas de mariage exogame afin de comparer les éléments du 
di scours et le récit des sujets. Seule l' hi stoire d ' une des participantes nous donne 
quelques points de repère et de comparaison quant à l'expéri ence du choix d ' un 
partenaire exogame. 
En raison de l'ampleur de cette recherche et de la place limitée pour développer les 
résultats obtenus, nous n ' avons pu approfondir nos constatations et nous no us 
sommes limités à des questi onnements et réflex ions théo ri ques brèves . Les po ints 
développés méritent d 'être étayés davantage dans d'autres études afi n de so lidi fier 
l'ancrage scientifique des conclusions. Les thèmes de la rupture et de la continuité e t 
l'ambi valence qui peuvent en découler demandent à être davantage étayés . 
L ' intégration des diffé rentes représentations identitaires et la place de la re li gion et de 
la modernité chez les j eunes méritent également d 'être étudiées davantage . 
La dynamique relationnelle qui s'installe dans les entrevues entre le chercheur et les 
parti cipantes est importante et peut avo ir des effets sur les données obtenues . Il 
convient donc de questionner la posture affirmati ve des sujets conce rnant leur 
appartenance québécoise, et de se demander si la rencontre a pu influencer cette 
position. Il est possible que nous reflétions l ' image d ' une femme éduquée et in tégrée 
(comme l'affirme Melis «émancipée »), et que cela ait suscité un mouvement 
identificatoire afin d 'obtenir une satisfaction narci ssique, d 'autant plus que la 
représentation sociale de la femm e québécoise pourrait être assoc iée à la modernité, à 
1 'éducation et au pouvoir, tandis que la représentation sociale de la femme turque 
pourrait être associée à la tradition, la religion et à la soumiss ion. Cela pourrait avoir 
suscité d 'autres défenses et une valorisation de l'appatienance à l' identité québéco ise 
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chez les suj ets, ne voulant pas être perçus comme des femmes traditionnelles. Nous 
avons, dans la mesure du possible, prêté une oreille vigil ante à toutes les 
manifestations possibles lors de 1' interprétati on de nos résultats. 
Par ailleurs, il est intéressant de pousser la réfl exion à ce suj et sur le débat concernant 
1 ' interdiction du port du voile islamique dans la sphère pub! igue au Québec en 20 13 . 
Les enj eux resso rtis dans cette étude semblent, dans une certaine mesure, fa ire écho à 
une réalité de la société québécoi se qui donne lieu actuell ement à des débats socio-
politiques d 'une importance majeure sur la scène publique, tell e que la Charte des 
valeurs québécoises. Le fait que toutes ces femmes aient été rencontrées en 2012, so it 
avant les principaux événements qui ont accentué la polarisati on des di scours auto ur 
de la question culturelle au Québec en 2014, permet de voir la faço n dont ces jeunes 
se perçoivent avant même la division du discours ambiant. Il s'agit donc d'une réalité 
qu 'on ne peut ignorer chez les j eunes migrants. Notre étude peut apporter une source 
de réfl ex ion qui peut alimenter les questi onnements sur l'évo lu tion de la soc iété 
québéco ise et les enjeux débattus. Dans le cas de ces quatre jeunes fe mmes, qui se 
présentent et représentent comme modernes dans la sphère publique, peut-on penser 
que leur voile islamique est un représentant symbolique de leur identification et 
appartenance culturelle et religieuse? Peut-on croire que le vo ile a plusieurs 
fonctions, entre autres, identitaires ? Tout conm1e le conj oint endogame, le vo il e 
islamique permet-il d 'avoir un « Moi cohérent » face au vécu marqué de 
« déchirement »5 ou de « double personnalité »6 entre la société et la famille, entre la 
sphère privée et publique ? Ce sont là des questions qui méritent des réflexions et des 
études pl us spécifiques . 
5 Terme uti 1 isé par Berna 






Je suis étudiante au doctorat en psychologie de I'UQAM et je m'intéresse au projet 
de mariage des jeunes femmes turques de la seconde génération de migrants. Dans 
le cadre de ma recherche doctorale, nous nous interrogeons sur le choix du 
partenaire endogame chez les jeunes venant de la communauté turque de Montréal 
comme vous. Merci d'avoir accepté de participer. 
Nous cherchons à mieux comprendre comment s'effectue le choix du conjoint tout 
en sachant qu'il y a pour les femmes turques une préférence à épouser un homme 
turc. Par exemple, nous voulons explorer les motivations qui ne sont pas toujours 
conscientes, s'il y a des conditions qui influencent ou favorisent leur projet de 
mariage. 
Étant donné que vous êtes un exemple de femme qui a fait un mariage endogame, 
j'aurais quelques questions à vous poser. 
[Rappel de la confidentialité, du déroulement ainsi que le consentement libre .] 
THÈME DE LA RENCONTRE 
• Comment avez-vous rencontré votre époux? Pouvez-vous me parler de 
l'histoire de votre relation ? 
AVANT LA RENCONTRE 
• Est-ce que vous pensiez épouser un Turc? 
• Quel genre d'homme pensiez-vous épouser ? 
• Pourquoi avez-vous choisi un homme turc? En quoi l'homme turc est 
différent des autres? 
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• Avez-vous déjà fréquenté ou eu des sentiments face à des hommes d'autres 
origines? 
LES PARENTS 
• Comment vos parents ont-ils réagi face à votre choix? 
• Pensez-vous que vos parents avaient des attentes face à votre mariage? 
• Qu'est-ce que vos parents ont véhiculé, d'après-vous, concernant le 
mariage ? 
• Pensez-vous avoir reproduit le même modèle que vos parents ? 
• Pouvez-vous me parler de votre histoire familiale (histoire de migration, 
difficultés post migratoires)? 
• Quelle est votre relation avec votre belle-famille? 
Rencontre 2 
L'APRÈS-COUP DE L'ENTREVUE 
• Avez-vous repensé à notre première rencontre? 
• Avec quelle impression êtes-vous restée? 
LE FUTUR 
• Qu'est-ce que vous souhaitez pour vos enfants : un mariage turc? Y a-t-il de 
l'ouverture vers la mixité? 
LA LANGUE 
• Quelle langue parlez-vous avec vos parents à la maison? Avec votre 
conjoint? 
• Comment se fait l'équilibre des langues à la maison ? Est-ce difficile? 
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• Est-il important pour vous que votre conjoint parle la même langue que vos 
parents? 
IDENTITÉ DE LA FEMME TURQUE 
• Comment être une femme turque dans cette communauté? Comment peut-
on se représenter socialement la femme turque? 
• De quel modèle de femme vous sentez-vous le plus proche? Pensez-vou s 
être une femme plus traditionnelle ou plu s moderne? 
• Le mariage a-t-il changé votre rapport à la tradition ou à la reli gion? 
• Qu'est-ce qui a changé chez vous depuis votre mariage? 
FIN DE l'ENTREVUE 
• Comment expliquez-vous cette question de l'endogamie? 
• Qu 'avez-vou s retiré de nos rencontres ? 
* Autres th èmes de discussion pouvant être explorés 
• Participez-vous à des activités communautaires ? 
• Allez-vous à des mariages turcs de votre communauté ? 
• Comment les jeunes de votre communauté se rencontrent-il s? 
• À quelle communauté appartenez-vous ? 
• Quelles sont vos valeurs, croyances et pratiques reli gieuses? 
• Le voile: pouvez-vous me raconter comment vous avez commencé à le 
porter? 
APPENDICE B 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT LIBRE 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT LIBRE ET ÉCLAIRÉ 
PROJET DE RECHERCHE DOCTORALE 
FILIATION et PROJET DE MARIAGE 
des jeunes femmes de la seconde génération 
issues de la communauté turque de Montréal 
Neriman Gokcen, Doctorante au Psy.D 
Département de psychologie, UQAM 
Cette étude est menée sous la direction de : 
Marie Hazan, psychologue, psychanalyste et professeure au département de 
psychologie de I'UQAM et Marc-Alain Wolf, psychiatre à l'hôpital Douglas et 
professeur associé au département de psychologie de I'UQAM . 
But de la recherche: Nous désirons comprendre comment s'effectue le choix du 
conjoint chez les jeunes femmes issues de la communauté turque de Montréal, 
explorer les processus impliqués dans le choix du partenaire et les motivations de 
ces femmes à choisir des partenaires de la même origine. 
Déroulement: Une participation à deux entretiens individuels (environ 1 h-1 h 30 
chacun) sur des thèmes en lien avec votre projet de mariage est requi se. Vou s 
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pouvez choisir l'endroit de la rencontre (par exemple, à domicile ou à I'UQAM} . Les 
entretiens seront enregistrés . 
Règle de confidentialité: Les renseignements fournis seront strictement 
confidentiels. Les noms ou toute information relative à votre identité seront 
modifiés de manière à ne pas vous retracer. Toutes les données recueillies seront 
gardées sous clé, et seule la chercheuse principale y aura accès. Les informations 
seront conservées pour une période de 5 ans après la fin de l'étude et seront 
détruites après cette période. 
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Votre participation permettra l'avancement des connaissances dans ce domaine 
d'étude et nous permettra de mieux comprendre l'expérience des femmes face à la 
question du mariage . Il nous semble peu probable que le récit de l'expérience 
suscite des difficultés. Nous tenterons d'emblée de respecter votre rythme et de 
nous adapter à vos réticences éventuelles. Mais en cas très peu probable de 
difficultés, vous pouvez choisir de continuer ou non l'entrevue et si les difficultés 
persistent, vous pourrez rencontrer une personne ressource, si vous le souhaitez. Le 
cas échéant, nous vous référerons à une ressource externe. 
Il est poss ible de consulter l'Essai doctoral après publication . Si vous le souhaitez, 
vous serez aussi informées des articles soumis aux revues par le biais d' un courriel 
(la démarche pour avoir accès à l'article ou la revue en question sera précisée), ou 
vous pourrez toujours faire une demande des résultats auprès de la chercheuse 
principale. 
La participation à cette recherche est entièrement volontaire. Vous pouvez vous 
retirer à tout moment sans préjudice. 
CONSENTEMENT LIBRE ET ÉCLAIRÉ: 
Identification du participant : 
c=J Je déclare avoir pris connaissance des informations ci-dessu s, et je consens 
librement à parficiper à cette recherche. 
Nom : Prénom : 
Signature: Date: 
Identification des responsables : 
Nom de la chercheuse principale : Neriman Gokcen 
Signature: Date: 
Nom de la directrice de recherche: Marie Hazan 
Signature: Date: 
Nom du co-directeur de recherche: Marc-Alain Wolf 
Signature: Date : 
Pour toutes questions relatives à cette recherche ou pour faire une plainte, vou s 
pouvez contacter les responsables du projet: 
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Marie Hazan, psychologue, psychanalyste, et professeure au département de 
psychologie de I'UQAM. 
Courriel : hazan.marie@uqam.ca 
Marc-Alain Wolf, psychiatre à l'hôpital Douglas et professeur associé au 
département de psychologie de I'UQAM. 
Courriel : wolmar@douglas.mcgill.ca 
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